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vant) à l'oeuvre interprétée ! 

Et pourtant, si l'on y réfléchis. 
sait, pourrait facilement 
rendre compte de la nécessité du 
Rythme. 

Nos enfants, que l'on commen 
ce heureusement à instruire dans 
naturelles cornpren- 
lront aisément la nécessité de 
rythmer morceaux qu'ils 
jouent où chantent, leur 
faisons renarquer l'importance 
vitale du rythme, 
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Les battements de son coeur, 

C'est Run rythme et un ryth- 
me “vital” s'il en est. 

De même l'enfant peut observer 
le rythme de la respiration en 
contemplant notre “tout petit” 
endormi dans son berceau. 

Qu'il convoite un objet, qu'une 
émotion le saisissæ (et l'on sait 
que celles-ei sont fréquentes chez 
l'enfant!) ces rythmes, réguliers 
à l'ordinaire, vont se modifier. 

D'égaux qu'ils étaient, les voici 
inégaux, précipités, fiévreux. 
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Le pas des promeneurs (très 
caractéristique pour chaque indi- 
vidu), le trot, le galop des che- 
vaux: un train, une automobile 


passant sur Ja route, ete. 

L'enfant se rendra  prompte- 
ment sompie que tout ce qui “vit 
ou “meut” crée des “formules 
rythmiques" 

Il sera utile de lui faire repro- 
duire formules rythmiques, 
puis on lui démontrera que, s'il 
veut donner une “couleur” un ea- 
ractère “vivant” à ce qu'il inter- 
prète, il doit aussi ‘“rythmer” 
c'est-à-dire non seulement obser- 
ver Je mouvement et Ja mesure 
mais encore “accentuer” aux } 
endroits, 

Je pense que quelques-unes de 
lectrices trouveront que c'est 

de la question musicale que 
d'annalyser battements du 
coeur, et peut-être inéme insensé 
d'aller e ‘he reher la “mesure” ou le 
rythme” dans le galop d'un che- 
val. Mais je les prie de bien vou- 
loir examiner un peu plus soi- 
gneusement la question et je suis 
bien persuadé qu'elles  découvri- 
ront alors, qu'entre les vulgaires 
bruits de la rue et la musique pro- 
prement dite, il n'y a pas si loin 
qu'il peut paraître tout d'abord. 

Plusieurs grands compositeurs 
modernes non des moins fa- 
meux) vont méme encore plus 
loin et ont créé quelques: oeuvres 
de musique dite “imitative” dans 
laquelle 11 s'attachent principale- 
ment à copier et reproduire les 
bruits de la nature tels que la tem- 
te, la pluie, vent, l'ouragan. 
a guerre, etc. Un certain 
nombre de ces oeuvres portent pu- 
rement et simplement le non de 
l'initiation qu'elles prétendent re- 
produire et il est bien évidem 
pour ceux qui essayent de les in- 
terpréter que la mélodie a réelle- 
ment fait place à un essai d'imita- 
tion de la nature, 

J'adimets fort bien qu'il est 
quelque peu prétentieux de vouloir 
imiter avec des notes musicales 
(ou prétendues telles) le bruit, 
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en 


être 


pour 


peu d'années peut-être, dans lequel 
on entend pendant tout un acte 
les cris des marchands des “quatre 
saisons” de Paris, se croisant, s'en 
trechoquant et j'ose dire que l'effet 
on est très joli et incontestable 
ment musica). 

Les compositions aux quelles je 
fais allusion sont, pour la plupart 
inconnues dans l'Ouest Canadien, 
ar r interprétation exige un 
orchestre symphonique de soixan- 
te-dix à cent musiciens et nous ne 


sornunes pas encore favorisés d'une 
institution de ce de vette 
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LE FRANCAIS AU 
LE FRANCAIS AU NOU- 
VEAU BRUNSWICK 


violon, Saint 


Fredericton, N. B., 22.—Les dé- 
pêches vous ont rapporté l'autre 
jour qu'à li Chambre M. Dugal a 
proposé la motion dont il avait 
donné avis à l'effet que ‘le 
premier ministre M. Fleming a ex- 
torqué $100,000 des locataires de 
terres de ln couronne au moven de 
chantage, : 

Mais ce que le télégraphe n'a pas 
transmis, c'est que IM Dugal n 
provoqué un incident en voulant et 
en réussissant à parler en francais, 
Voici les faits: 

M. Dugal avait d'abord deman- 
dé à l'orateur s'il lui serait permis 
de parler français. Celui-ci après 
s'être consulté avec le chef de ln 
droite répondit que cela ne pour- 

rait lui être permis, 

M. Dugal reprit done son siège, 
mais M. Stewart, de Northumber- 
land, commença l'un des plus élo- 
gents plaidoyers qui aient été en- 
tendus dans cette enceinte pour de- 
mander que M. Dugal ait le droit 
de s'e primer dans sa langue. 

Il n'est pas illégal, dit-il, qu'un 
député parle français et il ne se- 
ruit que juste d' établir pareil pré- 
“édent, La race française a, la pre- 
mière, chassé la barbarie de ce 
pays. Ce sont les prêtres français 
qui l'ont évangélisé les premiers et 
les acadiens ont peuplé et civilisé 
le Nouveau Brunswick, Au vom 
des cent mille Acadiens du Nou- 
veau-Brunswick, on doit donc lais- 
ser parler M. Dugal en francais. 

Le président de la Chambre se 
tournait vers le premier ministre 
intérimaire, M, Clarke, pour pren- 
dre conseil one c'est son babi- 
tude, quand ce dernier déclara 
aux applaut lissement s de la droite 
et de la gauche qu'il n'avait pas 
la moindre objection à ce que M. 
Dugal parlât dans sa langue. 

M. Dugal a alors continué 
discours en francais, 
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LE “BOYCOTTAGE” 


son 


Ulster aura été fécond en inci- 
dents comiques. Après la revue 
les rebelles pour le compte d'une 
compagnie de  cinématographe, 
voie] qu'on nous annonce le “boy- 
ottage des pasteurs, Oui, tout 
bonnement des pusteurs, 

Les partisans du Home Rule 
ont donné le branle à cette tacti- 
que de guerre eu parlant de boy- 
cotter l'Ulster. Les ulsteristes ont 
immédiatement pris les devants. 
Ne pouvant exercer un boyeotta 
contre la finance homeruliste, 1ls 
se sont rejetés sur les protestants 
adversaires de l'Ulster et tout par- 
ticubèrement sur les ministres 
protestants. De sorte que Belfast, 
tout particulièrement, jouit du 
spectacle de pasteurs “protestants 
forcés à quitter leur poste pares 
qu'ils ne plaisent pas à  messires 
les adversaires du Home Rule. 


a 
Devant un pauvre moribond qui 


les écoute avec inquiétude, deux 
médecins discourent de la maladie 


qui de tient eloué sar son lit, 
Peu à peu la discussion s'é- 
chauffe : 


—Je vous affirme, moi, que c'est 
la fièvre tvphoïde. 
Jamais de la vie! 
Jamais! vous verrez à 
topsie ! 


l'au- 


did D 


/ 


A 


“ 


marchaient l'air 


Frédéric 


Nouvelle par 
Mistral. 


Vous ne vous en souvenez pas, 
Vous autres qui êtes jeunes, d'ii y 
ñn trente où quarante ans, avant 
l'invention des chemins de fer! 
C'était le temps des charretiers, 
des rouliers, des cammicnneurs, 
qui battaient les grandes routes et 
sy croyaient sæuls maîtres, faisant 
cfa quer leur fouet de Marwille à 
’aris et de Paris à IMle en Flan 
ire, 

Ah! il fallait voir ca, vers le 
nont de Bon-Pas on à ln Viste des 
Mirotille, sur ce grand chemin de 
vingt-quatre pas de large, ces fil- 
les særrées de charrettes chargées. 
de carrioles cachées, de Ja juets 
solidement cordés à la manivelle. 
ces rangées d'attelages 
A 7 + de trois, de quatre, de 
six bêtes, qui descendaient sur 
Marseille où montaient vers Paris, 
charriant le blé, le vin, les 1 
d'avoine, les Lallots de morue, le 
barils d'anchois et les caisses de 
savon, “balinbalan’, cahin-caha, 
et à la garde de Dieu, comme di- 
saient nlors lez lettres de voiture, 

Avec ça, quand ils traversaient 
un village, loute une vermire 
d'enfants se faisuient tirasser, pen- 
dus à la queue de la charrette, pen- 
dant que les autres criaient : “Der- 
rière, derrière, charretier !” 

. 


" 
SUPETEX <, 


De loin en loin, le long de Ja 
route, il y avait pour le diner, 
posr le souper et le coucher, une 
auberge célèbre, avec sa belle hô- 
tesse à fce rinnte, avec sa grande 
enisine et sa cheminée immense où 
le tourne-broche  rôtissait des 
pores tont entiers, son portail lar- 
ge ouvert, ses écuries vastes com- 
me des églisgs, la mangeoire et le 
râtelier s'allongeant des deux cô- 
tés à perte de vue, et l'image en 
couleur de saint Eloi collée au 
mur, Ces cabarets s'appeluient la 
Corneille, Saint-Martin, le Lion- 
d'Or, le Cheval-Blanc, la Mule- 
Noire, Je Chapeau-Rouge, la Bel- 
le-Hôtesse, le CGrand-Logis, que 
i? Ftil se parlait d'eux 
es à l'entour, 

De ‘oin en loin, le Jong de Ja 
route, :! y avait des bourreliers 
qui mettaient en montre un col- 
Fer meuf: ds charrons pour, au 
besoin, rebouter les roues: des 

aréchaux tout barbouillés de 
suie qui, pour enseigne, avaient un 
fer à cheval; de petites boutiques 
où pendaient, derrière la vitre, de 
la mèche de fonet en paquets et 
des couvercles de pipe; puis 
d'humbles buvettes qui avaient 
devant leurs portes une haute 
treille toute binnche de poussière 
our abriter les charretiers venant 
lire leur sou d'eau-de-vie. 

Tanguant du dos, réglant leur 
pas à l'allure des bêtes, saluant du 
fouet tout ce petit monde bien 
connu, les fameux  charretiers 
arrogant, une 
main aux guides et de l'autre le 
fouet, avec la blouse bleue, le pan- 
talon de velours, le bonnet de cou- 
leur, la limousine au vent, les hau 
tes guêtres aux jambes, tantôt 
criant: Hi! tantôt criant: Dia! 
tantôt criant: Urhaut! Et quand 
la route était luisante et que le 
voyage allait bien, et que les 
roues claquaient ferme, ils chan- 
taient au pas des bêtes et au tinte- 
ment des grelot&la ehanson des 
rouliers : 

Un roulier qu'est ben monté, 

Faut qu'il ait des roues 
De six pouces à la Malborough, 
Ca c'est à ln mode, 
Avec un essieu de dix pans, 
Avec un petit bidet blanc, 
Pour le gouvernage 
De son équipage. 
+++ 


sas je . m 
à cent lie 


Comment ne vouliez-vous pas 
chanter? La lettre de voiture se 
payait bien, d'Arles à Lyon, sept 
Tr par quintal; et france, de 
malheur, un charretier avec une 
couple de bêtes pouvait gagner 
un louis par jour, Aussi faisaient- 
ils les fiers, nos rouliers, sur les 
routes de France, 

Ah! les bons gros chevaux! 
uels mulets, les gaillards bêtes! 
imoniers, chevilliers, corliers. 
harnaché à faire plaisir, Des fran 
ges aux muselières, des clochettes 
aux licous, aux bridons des houp- 
es de toutes les couleurs, Les col- 
iers, hauts comme des arches de 
pont, dressaient leurs chaperons 

intus et les grandes cornes de 
el attelles soutenant les traits 

dans des anneaux de verre bleu. 
La laine des housses moutonnait 


AUr l'échine des bêtes: les conver- 
t 


ures brojlées avaient des chasse- 
mouches: dossières, ventrières. 
croupières, harnais, tout était bro- 
dé au contre-point et fignolé de 
main de maître... Chmment n'au- 
raient-ils pas chanté: 

En arrivant à Lyon, 
Ils nous cherchent noise 
Et nous font passer dessus 

Le pont à bascule, 
Tout ça, voyez-vous, c'est des gens 
Qui n'en veulent qu'à l'argent 

Pour faire des dentelles 

A leurs demoiselles. 


D: Marseille à Lyon, les char- 
retiers marchaient à la gauche de 
leurs chevaux où, pour parler 
comme eux, à dia” et e la 
main”, parce que, de ce temps-là 
où tenait les traits du côté gauche 
des hôtes: ils appelaient “hors la 
main” l'autre côté de l'attelage, 


| 
| 


Mais l'usage de Provence ne dé- 
passait pas Lyon. À Lyon, le «li- 
mat, le parler, tout changenit. I] 
fallait done changer de main et te- 
Inir les guides à la droite, Alors ja 
| pluie venait, une pluie noire qu 
loen finissait plus, et la boue, les 
ornières où 1! fallait “cartaver si 
jvous ue vouliez pas vous perdre. 
| Puis les basuleurs des octrois qui 
| vous cherchaient des affaires en 
| faisant exprès de parler fran- 


Içais... Alors il y en avait, des 
mauvaisæs paroles, des “Tonner 
re”. des “Sacrchleu’"! Ils juraient., 


ils reniaient Dieu comme de vrais 
“Hue, Noirot! hue 
Robin! hue done, carcan!  Arri, 

e haridelle! Ah! monstre de 
la charrette est embour- 
bée," Mais les renforts venaient : 
on doubiait, on triplait l'attelage, 
t, l'épaule à la roue, on dépétrait 
à charrette. 


WIarretiers, 


t 
1 
| 


L'auberge... Au bruit de: 
coups de fouet, l'hôtesse, DEL cham- 
lbrière et le valet d'écurie, la lan- 
terne à la main, sortaient au-de- 

vant du charretier tout crotté. L'6- 
qjuipage réhitré, dételé, les man- 
zeoires bien garnies, vite à la sou- 
pe! La bénédiction de Dieu! Avec 
trente sous par tête on faisait sui 
les routes des repas à crever, Les 
“harretiers mangenient, les coudes 
sur Ja table, ayant devant eux une 
belle négresse de neuf pintes, lui- 
sante et rebondie: et, quand ils 
avaient bu, ils jetaient par dessus 
l'épaule la dernière goutte du go- 
belet. Au milien du repas, ils se 
levaient, c'était l'usige, pour aller 
faire boire leurs bêtes et leur don- 
ner l'avoine, puis revenaient se 
mettre à table pour le rôti. A 
nous deux, collègue!.., Et vous 
ne vouliez pas qu'ils chantent : 


Le matin, à son lever, 
La soupe au fromage: 
C'est ça un friand manger 
(Jui aime le laitage! 
Puis, pour bien s'ouvrir les veux, 
Un verre de rataña, 
Et le long de la route 
On boira encore la goutte, 
[ls appeluient ça “tuer le ver”, 


Et done, le matin venu, ils bat- 
taient Ja pierre à feu, allumaient 
e brûle-gueule, passaient leur 
main rude sous le fin menton de 
l'acorte chambrière attendant l'é- 
trenne au pas de la porte, don- 
naient un tour à la manivelle pour 
serrer le chargement, et zou! les 
voilà encore en route, Maintenant, 
s'il faut tout dire, la journée surle 
grand chemin n'allait pas toujours 
comme on voulait:—sans compter 
les fondrières où l'on se crottait 
jusqu'au moyeu, les rampes érein- 
tantes à merci de harnais, les des- 
cendes à la mécanique, les rais de 
la roue, les essieux qui éclataient, 
les gendarmes à moustaches gui- 
gnant la plaque des charretiers en- 
dormis et dressant leurs 
“verbuux” : des fois, pour épargner 
ou gagner du chemin, il fallait 
brûler l'étape, passer devant l'au- 
berge et manquer la soupe. 

D'autres fois, deux charretiers 
tôtus comme leurs muülets se ren- 
contraient sur la voie: “Coupe, 
toi! coupe, moi! tu veux pas cou- 
per, capon!” Zou, sur le museau 
du limonier un coup de fouet qui 
l'aveuglait et bousulait la char- 
rette comme un tas de pierres. 
Alors on empoignait le pied de la 
ridelle, ou le garrot en bois d'yeu- 
se, et'il y avait sur la route des 
batailles effrovables où l'on vous 
lécervelait un homme d'un seul 
coup de billot, 

Pourtant, pour la règle du che- 
min, un vieil usage respecté de 
tous faisait loi: le charretier dont 
la bête de devant avait les quatre 
pieds blanes, à la montée comme 
à la descente, gardait de droit le 
haut du pavé, et de là le prover- 
be : “Qui a les quatre pieds blanes 
veut passer partout.” A la fin les 
harretiers arrivaient à Paris et 
\laient remiser à la Grand'Pinte, 
juartier si populeux, disait mon 
père-grand, qu'avec un coup de 
sifflet le gouvernement, quand il 
“eut, peut y lever cent raille hom- 
mes. 


* 
sacres 


En arrivant à Paris. 

De nouveaux usages: 
Des tailloles il n'y en a plus, 
C'est tout culottes à bretelles, 
Tout ça, c'est des gens du Nord 
Qui attellent à l'envers 

Et font tout a: beurre... 

ss 


Mais en entrant au grand villa- 
ge, ah! c'est HR qu'ils s'appli- 
quaient à bien faire claquer leurs 
fouets! Clic! clac! clac! une pé- 
tarade, un cliquetis de détona- 
tions. 

— Allons, disaient les Parisiens 
en bouchant des deux mains leurs 
oreilles qui sifflaient, les Proven- 
caux arrivent ! Marche donc, tron 
de l'air, as-tu peur qne terre te 
manque # 

11 faut dire que dans ce temps, 
pour faire sonner les fouets, nos 
rouliers de Provence étaient les 
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de Tarascon. dans l'affaire d'une 


fine l'Ortolan de Muillane rier 
que d'un coup de fouet, moucha: 
une chandelle sans liteindre: le 
Niéret de Châtean-Renard vou 
débouchait une bouteille sans en 


pénire une goutte: enfin le 


gros 
Charlon de la Pierre-Plantaie, 
on dit qu'avee un bout de mèche 


fine ii déferrait un muket de qua- 


tre pieds. Arts], quar | les rou- 


avaient déposé leur charge- 


ment, serré l'argent dans jieur 


“einture de cuir, rechargé pour 
Marseille et fait une tournée dans 

» 
le Pa 


gaiement <e dernier couplet : 


is-Royal, ils entonnaient 


Té. garcon. VOià pour toi, 
Attelle en chevitle ! 

Mais l'hôtesse a répondu : 

Moi qui suis “zolie”, 

Moi que te fais tant de bien, 

Tu me donnes done jamuis rien? 


Fais noi une caresse, 
Je rai soulage, 
*…. 


Et ;ls mettaient les colliers, et 
ils attelaient en cheville, Là-des- 
sus, dans vingt jours, vingt-deux, 
vingt-quatre, au tin-tin de leurs 
sonnailles, ils retournaient _en 
Provence... Et alors à la ve 
l'hiver, en voulez-vous des contes 
et des vanteries et des mensonges 
Ventour ! 
L'un, en voyageant la nuit, avait 
vu briller le feu Saint-Elme, et 
la flamme fantastique était restée 
sur sa charrette peut-étre deux 
heures de chemin. Un autre avait 
trouvé sur la route une valise qui 
pesait !.., Il devait y avoir de- 
dans, le moins, cent mille francs! 
Mais n cavalier masqué était ve- 
nu à bride abattue et l'avait ré- 
clamée, cette valise, au moment où 
notre homme Ja ramassait pour 
la jeter sur le brancard. 


“ui 


gros comime je mont 


Un autre avait été arrêté; heu- 
reusement pour lui qu'il avait lié 
ses louis d'or dans le boudin de 
son catogan,—ils avaient le cato 
gan, dans ce temps-là,—et les vo- 
leurs avec leurs barbasses, leurs 
“estylets” et leurs pistolets dou- 
bles, eurent beau fouiller et re- 
tourner le caisson, ils n’y trouvè- 
rent que le flasque d'osier, Un au- 
tre avait couché au pays des Pou- 
lacres, qui ne sont pas chrétiens 
quand ils naissent, Un autre avait 
passé au pays les pelles de bois: 
— 1} y en a, disait-il, qui se fi- 
gurent que les pelles de bois se 
font comme les sabots où comme 
les cuillers, en affûtant un mor- 
ceau de bois, mais ça, c'est de la 
blague! Les pelles de bois qui ser- 
vent a remuer le blé, viennent sur 
les arbres toutes faites, comme ici 
les amandes et les caroubes. 
Quand nous v passimes, Mes- 
sieurs, la récolte était rentrée et 
nous ne les pümes voir, Mais nous 
nous somimnes laissé dire par les 
gens de l'endroit que quand les 
pelles de bois sont sur les arbres, 
qu'elles vont être mûres et que‘le 
mistral souffle, elles vous font un 
tintamar à se croire à Ténèbres 
pendant la semaine sainte. 

Un autre affirmait qu'il avait 
vu à Paris, une belle princesse qui 
avait un groin de cochon; ses pa- 
rents la promenaient d'une gran- 
de ville à l’autre et la faisaient 
voir, la pauvre! à la lanterne ma- 
gique et promettaient des millions 
à celui qui l'épouserait. 

—Sacré coquin de goy! disait 
le vieux Babache, tout çu, c'est as- 
sez et tout çà ce n'est rien, Ce qui 
m'a le plus surpris, le plus épaté 
à Paris, voulez-vous que je vous le 
dise? Ici, dans nos endroits. si 
quelqu'un parle français, c'est des 
gens qui ont étudié, des messieurs, 
les avocats, des commissaires de 
police qui ont passé peut-être dix 
ans et même plus dans les écoles: 
mais là-haut, nom d’un sort! tous 
savent le français, Vous voyez des 
gamins qui n'ont pas encore sept 
ans, des enfants pas plus hauts 
jue ça et qui parlent français 
‘“omme de ol personnes... 
Ze sait pas comme diable ils font ! 
(Traduit par Alphonse Daudet.) 


LE CHAUVE 


Deux messieurs se jettent sur un 
‘anapé et appuient leurs têtes sur 
le dossier, 

La maîtresse de la maison s'é- 
crie: 

Ne vous appuyez pas sur ce 
meuble: il n°y a pas de housse! 
Oh ! ne eraignez rien, dit l'un 
des visiteurs, je ne mets jamais de 
pommade, 

—<Et moi, dit l'autre, qui était 
‘hauve comme un genou, je ne 
mets jamais... de cheveux. 

+++ 


Effrayé de son embonpoint pré- 
coœce, un de nos peintres les plus 
distingués montait à cheval, de- 
puis deux mois, dans le but de se 
faire maigrir, 

S'étant pesé, il a constaté qui 
avait..., engraissé de deux kilos! 
C'est son cheval qui avait maigri 
le trente livres. 

Cette découverte a été pour lui 
un trait de lumière: dorénavan 
c'est lui qui portera son cheval. 


“4 


ieue, Uoait Quatre livres: de corde] 


LA LIBERTE 


flambeaux du monde. Mangecar|LES CARICATURES 
FT LA MODE 


1 


COMMENT SE BATTENT 6 


D'où venait-il! 

Malg 4 M | on 
ICCepPIA parmi les gages, et 
ibres navOoI evronne s npsnches 

irots larges andes ro res, on 
nu fit une place autour de la du 
nel LL RE RE PL 


Rien ne transperça de sa vie 


pPASS3e : mais ses gestes avaient 

n : ; 
léileatesses natureliesi sa igture 
avait parfois comine de radieus 
xpressions d'intelhig : su tête 


s relevait haute et ferme sous 
épi lanterné, et ses yeux toi- 
salent par moments, comme s'ils 
s'étaient tout d'un coup souventrs 
autr@fois “commandé”. 
par le seul fait de leur fixité hau- 
traine, 

Un aristocrate alors ? 

Pas possible ! En ti mps normal, 


1. : 
tavoir 


son visage était dur, sa voix était 
ratique et ses phrases, 
parlait, heurtés de jurons 
réflexions 
‘omme des claques, 
Un gueux? 
Qui était-il? 


f 
1 
Et + s 


bles, où de 


Mystère ! 


lorsqu'il ! 
terri- || 
brutales, | 

À 1e 


Un matin, loin, dans la brousse! 


hos des palmeraies 
s'effarèrent d'être réveiliés à coups 
ll 


ifricaine, les 6 


le fusil et les sentes indigènes s'a- |’ 


nimèrent du serpentement des co-| 


lonnes sur qui tombait le coup de 
massue du soleil abrutissant et des 
fièvres mortelles... De-ci de-là. 


les doigts vrispés, les jambes en! 
arc, le casque rabattu derrière la! 
tôte et retenu par la  jugulaire| 


sous le visage grimacçant, un hom 
me s'écroulait, 

La colonne fut massacrée, Dans 
un galop les Touareg raflèrent les 


têtes qui restaient, La France de-! 


imanda des volontaires pour se fai- 
re tuer, comme } 
eut trop, on 
se trouva de la fête, 

Une colonne nouvelle  repartit 
à travers les marais dont la vase 
engluait les jambes gt, après quel- 
ques chocs sans importance où les 
Louareg s'étaient brisés contre “ls 
Coloniale” toujours en 
pourtant, me charge terrible s'a- 
battit, en trombe, sans crier gare, 


sans relever la tête des cavaliers! 


sous la sonnerie de vertige des 
clairons ou des trompes. 

Et le vieux lutta comme un Ti- 
tan, Un coup de sabre en pleine 
figure l'abattit, 

Les lourds tourbillons de la fu- 
mée de la poudre de traite l'enve- 
loppèrent, et leurs odeurs âcres, 
grisantes, comme un verre de 
rhum puissant, le firent se relever 
sur les genoux, 


La bataille hurlait: autour de 


garde, | 


es autres. Il y en| 
hotsit, et “l'Ancien”| 


| 
| 
| 


| 
Il 
| 
| 


| 


lui, les camarades foncaient tête! 


ï 


basse, baïonnettes en 
brusquement, au-dessus de la fn- 
mée aux volutes pesantes, ils vi- 
rent se dresser à demi, un être au 
visage dégouttant de sang, casqué 
de cheveux gris, qui paraissaient 
presque blancs au-dessus de ce 
masque rouge, un être, qui, Îa 
bouche ouverte dans un rire de 
bonheur, les applaudissait de tou- 
tes ses forces, 

+ # + 


Il revint en France convales- 
“nt, une médaille sur Ja poitrine, 
quelques mèches un peu plus gri- 
ses autour des tempes! 

—(onvalescent ! 

La convalescence! Le temps où 
l'on vous gâte: le temps où les 
nerfs se détendent ; ou les forces 
reviennent: où l'on retrouve la 
bonne odeur de la soupe du foyer 
depuis longtemps quitté... 

Quand on en a pas, le régiment 


vous recueille, mais, malgré tout! 


ce qu'il peut offrir, l'âme ne se ré- 
chauffe pas au creux des caresses 
naïves. 

“L'ancien” eut une 
tristement, se résigna, Des jours 
éperdument longs passèrent, et. 
dans son cerveau peuplé du souve- 
niy des brousses lointaines, marte- 
lé du coup sec des pistolétades. 
déchiré par le strident appel des 
charges ou des dinnes, 1n hantise 
du départ grandit. 

+ * 

Au début de l'été la révolte fit 
soudain éclater ses coups de gongs 
en Extréme-Orient, Les Jaunes 
se levaient en masse, et, dans un 
‘jan endiablé, précipitaient les 
hordes de leurs * Pavillons-Noirs” 
et de leurs “Boxers” contre les lé- 
gations épouvantées, 

On se battait, un contre cent. 

La France fit un appel! La “Co- 


loniale” frémissante se leva tout |teur Thomas. Ajontez-y un peu de 
entière. Les hommes rugirent, les|sucre pour lui donner un meilleur 
poitrines offertes, les mains levées. |goût, Cela adoucira V'irritation. 


On choisit: le “vieux” fut encore 
de la fête, il sourit et sa neuras- 
thénie mourut... 

La bataille se déchaîna. 


À perte de vue les rizières ondu-| veront libérés pour toujours. 


avant, et,l] 


| 
| 


| 


| 


| 


larme et,! lade: 


| 


| 
| 


lvière un lt 
[ounte,.. 


leulot en arrière; la bouche bour- 
LE 


sur le cordon du tire-feu, légère 


f La caution sert ‘rantir d'un 

| sh i Va : ‘sin 

| LES SOLDATS FRANCAIS 00 ne cons on 
+ | | para; ie, pour nots garantir en 
| a ——— | «a ranuvais (om ! tr para 
! HLLELEL VE VRETIL VITE autant 

| Un bel exemple de bravoure de la part des troupes | Oh, non! dar cas il de 

coloniales. | vient une précautiot 
| ta 


uit joyeux le ma:| 
montante: et, le long des pa-| 


torses, des 


Département | 


" 1! 
mes accroudis attendaient ! | 
Loin, sur l'horizon. dn côté où | 
les maisons découpaient les poin- Hi d S t 
des maicuns découpaient ls por. | des patrons 
tes de sabot de leurs toits sombres, | 
les fumées paraissaient, et... peu 
« ! 
ipi bus passait en ronflant | 
manie une toupie folle... | 
Dans un coin des canons de | 
nontagne hurlaient comnre des! 
oulesdognes rageurs Les pm | 
nes des palin rs gagèrent | 
: N 1 
sur les chaussées des. rizières: des | 
» | 
? 
1 
“Les Chinois! | 
r à | 
! 
\ mék st \| 
nl 1 
s inons cubou-! 
t pat la hordk 
wrouillante des Jaunes aux faces 


1 : “ ts 
es pieces; 


miesque 
“Les pièces sont prises! Sauvez 


Déii deux eanons roulent sur k 


res, Encore lui | 
de “l'ancien” est à son poste der 


as Cote « 


squet, ln gueule mena- 


Aoutour de lui, les servants rou- 
lent, les lèvres crispées, de }a 
Seul, 
cien” se démène, herculéen.. 

“Prendre ma pièce...  At- 
tends!..." 


MONsSse Aix commiissures, 


Un souvenir des rares instruc- 
tions qu'il écouta sur la façon del 
faire sauter une pièce Hi revient. | 
miracle du sang-froid! 


“La gargousse, puis l'obus 


t 


‘rre!... ON na qu'à tirer. 
‘anon saute... et l'homme aus- 


rée de 


POUR DAMES, 


“ n Cette jupe unie en deux mor- 
“Le canon! c'est l'essentiel! [Caux est l'une des plus bell 
la dernière mode, 
k Fe Ù JE Elle c nee à s'élargir ] 
clin d'oeil la besogne est faite...[Æ11e commence à seélargir Juste 
Les Chinois se pressent, ardents.[tirdessus des hanches; cela don 


victorieux . ne l'ampleur et à l'arrière et sur 


“Attends voir !” 


le devant, La taille peut être hau 
te ou régulière et In fermeture 
peut ‘se faire sous l'une ou l'autre 
couture des côtés, Tous lé3 der- 
niers tissus en nouveautés, che- 
viotte, serge unie, velours,  jpéu- 


L'ancien” recule de deux pas 
en arrière, & fend de la jambe 


L'homme? Y pense-t-il.,. En pl réations de 


gauche, la main droite allongée 
ment tendu, comine au peloton. ! 
Les coups de feu se succèdent; 11[ Vent servir pour ce genre de cos- 
ressent un choc brusque à l'épaule, | time, k 

“Touché! Attention, les mall Le patron de jupe No. 6364 est 
blanchis !” pour mesures de taille de 22 à 30 

Les “mal blanchis” veulent lelpouces. La grandeur moyenne de- 
canon pour le trophée, l’homme |mande 25; »s d'un tissu de 54 
vivant pour le supplice. . pouces de large. 

“Vrrran !” Ce patron peut être obtenu en 

Un éclair...! des jambes enfenvoyant dix sous au bureau de 
l'air! des poitrines enfoncées! et|te Journal, 
partout des hurlements d'effroi! 

Le vieux, étalé sur le dos, se re- 
lève, un bras emporté: l'autre guè- 
re mieux traité, la main en est dé- 
chiquetée comme une savate... 

Les camarades, un instant sur- 
ris, se relancent tête basse les 
Pavillons-Noirs, culbutés, dispa- 
raissent dans les rizières dont l'on- 
duiation s’accentue. 

“Zut! je peux plus vous applau- 
dir.::.7? 

La charge! il voudrait marcher, 
courir avec les autres, mais ses 
jambes flageollent; sa tête est wvi- 
de... 

Des canonniers, qui ont ‘“tom- 
pris” le geste de tout à l'heure, se 
précipitent et veulent le retenir. 

La voix stridente des trompettes 
lomine les coups de feu! 

On crie: 

“Un infirmier ! Un infirmier ! 

—J'en veux pas!” 

“Je veux me battre! 

—Mais avec quoi, tu n'as plus 
de mains ? Î 

—Mais bon Sang, il me reste des 
dents pour mordre!” 


Jean Renaud. 


POUR ENFANTS 


Ce petit costume est formé d'u- 
ne tunique qui ferme sur le de- 
vant avec inserlions d'épaales sur 
le devant et insertions complètes 
dans le dos, Le cou é’hancré est 
orné d'un large collet. Ce patron 
“ontient aussi une petite chemi- 
sette grec collet montant. La ju- 
pe à trois morceaux ouvre aussi 
sur le devant et est à ° panneau. 


à" DD 2———— 


A un mari qui demande des nou- 
iles de sa femme gravement ma- 


: : ARRETE * te A 
On craint de lu sauver! Les manches à l'évêque ‘penvent 
r “6 à être Jongnes où demi-longues, 
de Le patron No. 6375 est pour 


n camelot a étalé sa petite pa- 
cotille sur le trottoir. 

Passe, à fond de train, un. om: 
nibus qui éclabousse et convre en: 
‘ièrement d'une boue nofrâtre tou- 
tes les marchandises du pauvre 
liable, 

Celui-ci gaiement : 

—Mauiutenant. je puis 
boutique; tout est tacheté. 


enfants de 6, 8, 10 et 12'an8, La 
grandeur movenne”deninde’ 284 
verges l'un tissii de 36 pottees de 
largé, 

Ce patron peut être othenu en 
envoyant dix fous ân ‘bnrean le 
ce journal. 

NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Libérté 
B. P, 3151— 


fermer 


Veufllez trouver clAnelus .,,.77,:7,, 
sous en retour desquelé vous-m'enver 
V4 


rez: 


Préviendra Les wulcérations de la 
gorge.—Aux premiers symptômes 
le l'ulcération et de l’inflamma- 
tion de la gorge prenez une euil- 
lerée de l'huile Electri que du doc- 


Di és née MTATOQUT.. 52440) 
MU PIPU PO ET ETY 
TE, MORE 
LR PTR OP PEUT 

Province sors ncnndéiennsens 


Note.—Un délai d'au moins dix jour 
en rs étre awcordé, pour Fi. pd 


préviendra l'ukération et permet- 
tra d'avaler plus facilement. 
Ceux-là qui périodiquement souf- 
frent des amygdales s'en trou- 
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DANS LE MONDE 


LA LIBERTE 


| US dé tetes ont 68 oi (DRAME $ DU COUTEAU 


ire a 


La colonie 
Montréal donne du fi à 


retordre à la police, 


} + 
pe Lo 

bu trava o9 roue Bron . No 
(155, dan après-niF. i 
| «t dévouté. L'ne fwn " 
| és sn le da revolver. | 

11 H] LL A1 \ {1 ERP 
: i " terti ‘ 
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| co lunat 1 ; urete, } 17 
j4e jusqu à !enquets, 

Sur da rue Centres me No, 186, 
jun autre drame s'est passé vers 5 
heures de l'après-mi li. Un nonimé 


| 


| 


tons th Ninats Mir 
“hobneur national aient en jou 
En effet, les linstilités os Û os dl esE : * 
LA LUTTE À OUTRANCE is ditou, dés meren gi 
- - LES MEXICAINS 
sAIIX EF "Ce INT 
Le président Huerta annon- AUX ETATS-UNIS 
ce que la résistance séra 
echarnée, 4 ” Des précautions sont prises 
L dans les villes frontières. 
. : « # 
Loupe 2%,-AM, Luigi Barzini.! oportionnés à ces grands xa 
lépéche datée ide Mer ñ 1 x s nihuitons très A L 4 Où « le 
au “Dails Je LiCerenren los ect à | d é wt de 
prime ait soubhaiteront as noi eur le \inérica i int le 
MER p TE ME MINE % uk nprati M 11 tudes pri f: xicai 
i li Faprich le ja part des | tout L ete! penu dés ! ne. | 
Etats-Unis, alors que des milliers} Ftats-Unis: mais l'histoire est li M. Garrison, secrétaire de In 
de envvens ainéricains sont encore{ pour nous appren ire que l'inter- |yuerre, à reconnu avoir recu deux | 
au Mexique on sont en route pour! vention francaise au Mexique. il y | messages de ce villes exprimant 
atteindre les côtes et se sauver duia cinquante leux ans, a coûté à la [la crainte que les Mexicains, sur- 
pays. France plus de Le cents millions lexrités, ne pillent les magasins où 
“On aurait pensé qu'avant d'in-[e1 la perte de nombreux soldats, Fo assassinent les Le a unéricains 
tervenir, les Etats-Unis auraient |sans avoir donné la paix et l'ordre |C es messages ont été transmis 2 
attendu la fin de l'exode et le dé-|à ce imalheureux pays. C'est là nn général Bliss, chantant les | 
part des membres de la légation. | précédent qui justifie bien des ap- [troupes de la frontière Ini deman- | 
“C'est pourquoi personne, préhensions dant d'envoyer des troupes pou 
conpris M. O'Shaugnessy lui-mé- Le président Wilson s'est rendu | secourir ces villes si besoin était. 
me, uw fjouté foi aux premières! de sa personne au congrès, cet [le secrétaire a insisté pour prou- 


nouvelles relatant le de 
Vera Cruz.” 

M. Barzini, après avoir parlé du! 
calme avec lequel k1 nouveHe du 
débarquement des troupes aiméri- 
caines à Vera Cruz a été accueillie, 
ajoute : 

“La capitale s prépare à com- 
battre Le nonvel ennemi et semble 
en avoir pris la décision avec une 
sérénité qui montre l'habitude 
que ce peuple a du sacrifice. son 
indiflérénee pour ki vie où la mort 
et sa fierté même quand il a perdu | 
tout espoir. 

“Le Mexique Huttera tant qu'il 
aura de forte contre le “cclosse”, a 
dit Huerta ce matin. Il vaut 
mieux mourir en combattant qu'a- 
cheter la paix en suerifiant la di- 
gnité nationale,” 

Cet après-midi, à 3 heures, l'au- 
tomobile du ministère des affaires 
étrangères a remis aux légations 
étrangères la note émise en der 


CcomDat 


ul 


«+ certaines propriétés de la Colom- 
nier lien par Je gon: "raie | bie Anglaise qui sont administrée 
mexicain et qui avait été réd en [QUE FERA CARRANZA? séparément, l'actif foncier de a 
après la session extraor linaire compagnie à du fin du dernier ex- 
congrès à Washington, ercice financier, au 30 juin 1 2 

L'on suit que cette note est un Létait le suivant: produit de 
résumé de ait urvenn .| On craint que les rebelles ha des A 1: S12 Énes 
jours-ei et des négoce pr | entre | fassent cause commune |; le fernins non vendus. 
pris. après l'incident de Tumpi-| avec Huerta contre les #102,521.000, Produit réalisé jus- 
ja * | Etats-Unis. qu'au 30 juin 19135 pur la vente 

Barzini conclut ainsi: des lots duns les différentes villes, 

“Au D a annoncé que quel- #11,002,63%2.41: valeur des lots de 
questnavires de guerre américains! Laredo (Texas). 21,—On à an- | Ville nou vendus, 821,500,000, Des 
étaient envoyés dans tes ports ‘it noue 6 offisiellement que deux of-[%120,000.000 ue rapporta la vente 
Mexi ue, le JoOUvVerUCINent EL Ni-ifi AT Te AZ n à N lu es fe uimes, 00.000 (HN) ont été 
cuin k déclaré ui} ét ait Ji pose sl 4 F go + x 1 mine ‘ et acers di ns ln proprié 3 ici du 

1 [Nuevo-Laredo, porteurs l'un dru- | AL 28 Liber 
à résister à toutes les attaques si au blan:, étaient descendus jus- h herin de fer et $53,090,000 ont 
lu force des rie ‘à da rivière pour s'aboucher a \ 4 té du ile coté pour le fonds gé- 

“N'ayant ni forts 1 ‘AHols -des-ofKcierk-de l'urinée rebe f le | héral d'investissement destiné à 
Vera Cruz ne pourra que se ren On dit qu'ils ont proposé aux it a ouvrir l'énnussion des billets cer 
dre. lsurgés de se conliser contre Ve s{tifie 

“On savait certainement qu le | Ftuts-Unis. | ee mn décembre 191%, les terr 
débai juerernt les troupes aineri- | lnon vendues étai situées com 
euines L'effectuerni sun hflicul | r hic { \! } > HG OS 
1 lans cette x e, mA ( Ù Paso (Texa | | \- icres: Suskan [EI 191,290, 

i 0 t s.'ht \ na | ‘ l Î l'O \ } 7 î | 
rout l \ 0 1 1cco le Col ie At 6,98 :a 
la rés inive sara Lr2i er ) | “ | 

| Pia AL ui On peut menu 1 | V 4 

À nu 1 + Les A uns ont connrme a-1} ieiment pas dans L'univers 
n luient tr levées en!|voir reçu de M. Marion Le! { ( { une seine Corporation possé | à 
el que tous les citoyens en! consul wméricain, l'ordre de quit-! Junt des biens immobiliers aussi 
e faire allaient pren le | ter 1e pays { érables qu le CP RAT 
D tprès eux, ges Mexicains rési plus grand chemin de fer du mon. 
L20,)00 spin des che-| dunt à Chihtahua croient que les! de. 
te Ter s nt otferts à pren: belles ne pourront : pas rester | + 
e lung dans Vu urimée, [etrangers AUX COMAICHTIONS qui | 
“Un grand nombre d' améri-| viennent de se produire entre les LES AMERICAINS 


cuins, néWhmoins, son restés à 


Mexico et on peut les 


ler, comme d'habitude f"& ln foule 


qui, polie, semble rester indiffé- 
retile, & Fe ‘ + 
“Rien, jusqu'ici, n'a été fait 


pour troubler ces ennemis invo- 
lontaires, 

“Le général Huerta apparait 
aujourd'hui comme l’homme le 
plus calme et en même temps le 
plus énergique du continent amé- 
rienin; ve qui, avec l'indifférence 
tenace qu'il montre, aura À x 6 ef- 
fet d'inspirer confiance, d'activer 
les derniers préparatifs de guerre 
et de le rendre excessivement po- 
pulaire.” 

+ +. 


Washington, 21.-—4Le sort en est 
jeté, Les États-Unis vont interve- 
ir au Mexique, et la journée 
d'hier marquera dans l'histoire du 
pays coumme une dute mémorable, 

Le général Huerta, président 
provisoire du Mexique, ayant re- 
fus d'accorder au président Wil- 
son les réparations exigées à la 
suite de l'incident de | Bus il 
u'y a plus qu'à employer la force, 
Mais, quand on emploie la force, 
quand on bloque les ports, quand 
on débargne des marins et des sol- 
dats de marine pour saisir cer- 
tuins de ces ports, c'est la guerre, 


Paul Bernier 


BLJOUTIFR 


Demande des Agents dans toutes 
* les paroisses francaises 
de l'Ouest 


131 Rue Marion, Norwood 


Sa 


* se imê- Washingtonret ils ajoutent que les 


laprès-midi, et, en conséquence des 
| sénateur set des représentants réu- 
ms, il a donné lecture d'un messa- 
ge par lequel il demande l'autori- 
sation d° umployer au Mexique les 


forces militaires et navales des 
Etats-Unis, 
M. Wilson spécifie que ces for- 


seront utilisées dans “la mesn- 
[re nécessaire pour obtenir du gé- 
uéral Huerta et de ses partisans 
la pleine reconnaissance des droit ts 
let de la dignité ge Etats-Unis”, 
Autrement dit, le président de- 
mande au congrès d'approuver le 
blocus et la saisie des ports du 
Mexique, afin d'obhger le général 
Huerta à accorder aux Etats-Unis 
les réparations exigées. M. Wilson 
ajoute, d'ailleurs, que les  Etats- 
Unis n'ont aucune pensée d'ag- 


ces 


gression à l'égard du peuple mexi- !ronne, ke Pac ifique € 


ver que d'après les précédents, il v 

\ peu de chance d'aboutir à 
entente, 

San Antonio (Texas). 21.—Des 
drapeaux américains qui ornaient 
un bâtiment dans le quartier juif, 
ont été lacérés cette nuit par les 
Mexicains, 


une 


2 — 


LE FACIFIQUE 
CANADIEN 


Il est le plus grand proprié- 
taire de terrains de l'Em- 


| pire Britannique, 


").) 


 — 


Montréal, 22.—A part la Cou- 


‘anudien est le 


cain et qu'ils ne convoitent aucune plus grand propr iétaire de l'Em- 


partie du territoire du Mexique. 


gouvernements de Huerta et de 
généraux qui comm Re l'armée 
rebelle considèrent que la défense 
le Tampico et de Vera-Cruz est 
une question d'intérêt national af- 
fectant l'honneur de chaque Mexi- 
“ain quel que soit le parti politi- | 
que auquel il appartienne, 

Le consul américain, M. Let-! 
cher, a fait de son mieux pour | 
obliger les Américains à quitter le | 
pays, en évitant d'attirer l'atten- | 
tion, et il a été aidé en cela par le 
général Carranza, 

L'entretien que ce dernier a eu 
hier avec le général villa a roulé | 
presque uniquement sur l'incident 
de Tumpico et sur les conséquen- 
ces qui peuvent en résulter, ce qui 
semble affecter tout particulière- 
ment les rebelles, 

Ils auraient ensemble examiné 
la question dans ses moindres dé- 
tails. 

Dans les cafés, les clubs et au- 
tres lieux de réunion, les Mexi- 


cains, particulièrement ceux qui 
soutiennent les insurgés, n'ont pas 


craint de dire que la manière d'a- 
gir du président Wilson était un 
affront à la nation mexicaine et 
qu'un eunemi commun devait être 
combattu par une nation unie et 
uon divisée, 

Les Américains ont déclaré ce- 
pendant que le général Carranza 
n'avait pas annoncé défintivement 
ce qu il prétendait faire, ajoutant 
qu'il semblait préférer garder le 
silence, pour ne pas faire mentir 
les bruits disant qu'il voulait con- 
tinuer ln révolution, sans s'inquié- 
ter complications survenues 
avec une nation étrangère, 

Il aurait parlé ainsi pour éviter 
de décevoir qui que ce soit, uprès 
l'excitation que l'en avait montrée 
duns les cafés et ailleurs. 

À El Paso, les plus chauds par 


les 


pire britannique, A l'exception de 


A MEXICO 


Des dépêches disent qu'ils 
sont en danger. 


Washington, 23.—1Des dépêches 
chiffrées sont arrivées de Mexico 
annonçant que les Américains ré- 
sidunt en cette ville étaient en 
danger. Elles ont été communi- 
quées au gouvernement, 

Ces dépêches, auxquelles on 
peut A oi, et qui ont été en- 
voyées aujourd'hui même de Mex- 


ico, disent que la populace va or- 
ganiser des munifestations unti- 


américaines, que les Ainéricains 
ont été menacés et violentés dans 
les rues et que ves derniers se sont 
réfugiés à l'ambassade pour obte- 
uir protection. 

Le département ŒEtat a été 
avisé qu'il y avait encore à Mexi- 
co de S00 à 1,000 Américains, 

* + + 

EI Paso (Texas), %%3,—On na 
averti les sujets anglais résidant 
au Mexique d'avoir à quitter im- 
médiatement le pays. 

Cet avis émane de sir 
Spriug-Rice, ambassadeur 
pe des, 2 à Washington, et 
communiqué à M. Myvles, consul 
d'Augleterre à El Paso qui, de 
suite, s'est empressé de le commu 
niquer  télégraphiquement aux 
consuls anglais au Mexique, 

On assure que près de 700 An- 
glais se trouvent encore actuelle- 
ment au Mexique, 


Cecil 
d'An- 


a été 


L'Exterminateur de Vers de 
Mother Graves est depuis des an- 
nées au premier rang des remèdes 
manufacturés, Il à toujours main 
tuuu sa répulution, 


W., 


blessé 
un 


Kany. âgé de 50 ans, a été 
d'un coup de revolver, par 
nommé AndreskKa Paonn, de- 
|meurant an No. 538, rue Welling- 
|ton. La ballé a pénétré dans l'es- 
tomuc, 

Î ‘hôpit: xl Général, où il 


rant. 


est mioi- 


Deux autres Polonais 
arrêtés lurant 
Mike Kor1z, 28 


la soirée. 
. rue Soulan- 


firssI 


sont 


blessés ont été conduits pour pan- 


quoi ils ont été écronés uit posts 
No, ÿ. 2 

Joseph Amoek, tronvé porteur 
d'un casse-tête, #1 6t6 arrêté dans! 
la maison où le premier drame est 
arrivé, 

Le lieutenant Bellefleur a dû 
tenir des hommes én permanence 
lans les rues, hier soir. prêts à 
toute éventuulité, tant l'excitation | 


polonaise de 


le bless n'été tunnsporté à| 


ont ete! 


Ce! 


ment à l'hôpital Général, après 


cent Hattu ui coldgr q « 
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Li i ut intra 
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us | 
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Dé no jo 
tk Court 15 
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\enrag 

Le “Courrier de 1…n Bourse” 
entre autres : 

“Qui sait tout ce qui se 1e 
luns les casernes! 

“Nous ne somimes mis &u il 
int de tel ou tel fuit que quand 
in sdicide ou un procès attire l'a 
ention du public sur de sembla 
sk aous, 

“Presque toujours les maulln 
|reux soldats sont si épouvantés 
pu'ils n'osent parler.” 


D — 


| DRAME DE L'ALCOOL 


ges. et Yan Yinuska, même adres-| 
se, le premier portait trois coups | 
de couteau à lu téte.et le second 
avait la aonin coupée. Les deux 


| Où peut conduire la passion 
|: de boire. Un père offre 
| son enfant en vente. 


Montréal, 22, Un drame incon- 
cevable, causé par l'alcool, 
de se produire à Montréal. 

Un nommé William B. Laftrd, 
lomicilé au No, 39%, rue PBleury. 
lmarié de ‘puis un peu plus d'un an 
let père d'un enfant de quatre mors, 


| 
| 
| 
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retes pou ta pau ont À etui Sn | é ferin: ttendait debut 
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‘ : L r pe [quelques neimr'es €Lt portant ni bLe- 
nant Collins, du poste No, 2S et},l à tn ni 11/47 Pl 
“ ,. |bé endormi dans ras Lui fit 
les constables Renaud et DesRo-| à S PAR Se PE Dr 
dia [quel jues reproc hes hjen mfrités et 
CES + CTP } [lui demanda de largent, Il s'exé 
Dans ée quartier-R également, | ne de. eg 
: à : . euta, Après avoir divagué. pen 
les Polonais ont donné beaucoup Lf RS à 1. AS 
Un TE 1 olive | LL ekjue teinps, a 0 4 
de fil à retoi à La px £ boire le vepritret,:pôusué :pur Bin 
dE PG———— oHiputrhe 1} | ‘ 11 
T2 1 
me che ui remettre s0 went, | 
LES SOLDATS MARTYRS le refusa, Le père, alors, fort de 
{son autorit nleva Fenfant de 
RARE [bras de sa mère et s'enfuit en com 
À aownie de ' uuarade, El 
Ce qui se passent dans Par-|PPENT AU. 
[orient fx ru atherine « 
mée allemande. le père dénat TA | 
me LL 1 l { il it 
is ; 
B un. 29,20) e dit pus gé ( issant ch { ! 
fi tif ré F1 ' \ le | ” 
op ga mi t ; t 
t soklats allemands!] net fye L. D us 
à 14 lon Cilange]e ait pour|sas Den näatronne \ socié 
ause l l'itamie irs offi-|t6 4 proie"tion de: iles et le 
ciers, enfants ot jui gar le ha 7. elle, ré 
Bien des soldats en Prusse. l'ouliérement, une inquantain 
<oû fr plutôt én"Sflence que AC! d'enfants en pension, Laird ei so 
lénoncer leur< ehofs et = sôtrent! compagnon avaient «alot toute 
les dénonciations cotespete ont | le: imisbres à se tenir debout, 4 
EL PPT ar | untorité 1-| de Ta PET + À 
été arretees par les AulLorunes ni | Mine Denis endeva le marmot di 


litaires de la localité. 

Si un officier maltraite un sol- 
lat, les journaux ps DE ls n'en 
parlent pas, bien que la chose soit 
connue lu public, Ainsi, le géné- 
ral Boess, qui est en garnison à 
Neiss (Silésie), punit ses soldats 
soit en faisant jeter sur eux un 
baquet d'eau froide on en les fui- 
sant frapper à coups de fouet. 

Le major Petzol, du 48e d'urtil- 
lerie, en Saxe, a été puni de 14 
jours d'arrêt pour avoir maltraité 
une ordonnance. 

Le capitaine Derichs est pour- 
suivi en justice pour abus d'auto- 
rité, Le commissaire du gouverne- 
ment a demandé 43 jours de pri- 
son, mais l'officier ne s'est vu con- | 
damuer qu'à cinq jours d'arrêt. 

Le capitaine Voss, du 3$e régi- 
ment d'infanterie prussienne, qui 
avait grossitrement insulté de 
nouvelles recrue, @ été condamné 
à quatre semaines d'arrêt dans la 
caserne de son régiment, 

Le capitaine Koehler, du 176e 

régiment d'infanterie prussienne, 
va passer en jugement pour avoir 
maltraité 107 de ses soldats et le 
lieutenant von Kathex, des grenu- 
diers de la garde, qui « battu des 
soldats uprès les avoir insultés, 
s'est vu condamner à quatre  se- 
maines d'arrêt dans une forteres 
se, 
Les officiers infirmiers, agissent 
à l'égard de lenrs hommes avec 
encore plus de brutalité et abusent 
terriblement de leur antorité. 


Le sergent Schymlban, qui avait | 


renversé ue bomme à terre et l'a- 
vait battu à roups de chaise, ne 
s'est vu infliger que cin jours de 
simple arrét, latcour ayant jugé 
qu'il n'y avait pas “nauvais trai- 
lement” mais qué le soldut avait, 
simplement été traité d'une mauniè- 
ré D À te, 


Le sergent Renner, W'un régi- 

aedil d Liurassièrs, Avast, telle 
# sue 

u "" à à 


|bras de son père: celui-ci dit alors 
avec un incroyable cynisme: 
| “C'est parfait, gardez cet en- 
fant, nous avons essayé de le ven- 
dre, personne n'en a voulu et il 
nous embarrasse”, puis il tourna 
les talons. 
L'entant 
lendemain, 
well, matronne à l'Hôtel 


fut remis à sa mère le 
Mademoiselle Roth. 
ville, 


de 
prendra soin de la mère et de l'en- 
fant. 

Le pts de Laird a été 
mardi, le 21, 


fixé à 


ET 


UN DRAMA AU CINEMA 


pendant qu'on tourne un 
film. 


ee —— 


253. 


Lo: Angeles, Un drame s'est 
produit aujourd'hui, à Universal 
É its, au moment où les employés 
de a Universal Company enregis- 
triient des scènes des 
uématographe 
William Warvuer Kirby 
vait faire exécuter quelques exer- 
cices à une lionne en cage, Il ve- 
nait à peiue d'entrer que l'animal 
poussant un rugisæment, se jeta 
sur lui et le mordit «au bras, arra: 
“hant la chair et mettant los à nu. 
Avant 
| repoussé | 


le fer 


tinées au ci 


1 
ue- 


Un acteur tué par une lionne 
M. 
+} 


une barre 
avait 


a lioune avec 
| rongie, elle 


Kirby plusieurs fois et lui ava 

labouré de corps avec æs griffes, 
Quand on retira Kirby de Ja 

louge, 1} était évanout, Ou le trans. 


porta en toute hâte à lhôpit al, où 


il mourut quelques heures ‘plus 
tard. 

La lionne à été abottue par or- 
dre du directeur de la Universal 
Loipany, 

‘ 
E ir LE C f 


À les assistants eussent | 


| 
| 
| 


vient | 
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nor du | pe 
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No. 1 
No, 


œrains ovales . ÉTÉ ES 8 EAU Le de Bible dre tirs ne s 
No, 560, longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 
olide, chaine très forte, grains ov Bio te ur e ca $2,7d 
No, 557, longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ronds ,.,.,...,. 83.00 
No. 4,859, longueur 16 pouces, chaine et croix dorée 
Pad te cos EN AT EN RP PE RO AD LE $1.25 
No. 5.134, longueur IS pouces, chaine et croix dorées, 
Pt cr guet OMIS U NE D YD à I PORT DR SENTE ARS A 
No, 4 195, longueur 171 pouces, chaine et croix dorées, 
gr ains DUR RL NUE SN CL RER Re et 100 
No, 4,405, tongueur 17 pouces, méme, grains ovales ,,.,. $ L00 
l'os les chapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 
comme suit, au choix de lFacheteur: Emitution pierre 
rie: rubis, améthiste, sapphire, émerauld où crystal 
No. 4,109, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 
croix en argent solide .,.,.,..,.... PES PATTES os 0800 
No. 4389, longueur 15 pouces, nacre, grains ronds, chai- 
nue OPUS Cbtéan is in D AR eat, CG AE ETS $9,50 
No, 4,398, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai 
ne el CrOIX mn d sou dorées . 
No, 4,394, longueur 19 pouces, nacre, grains ront 
ét croix solidement Fonte PROPRES UT ne CRE 
No. 3.090. longueur 15 pouces, Coco noir, 
ovales, chaines et croix argent solide ,,..:..4.,,,.,1 
No, 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix arger sotide ..$1.75 
No. 4, 191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et eroix dorées ..,., 4,4 $3.00 
Ecrins À chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qnalité, 
{ chaque chapelet de $2.,00 «et pl (Er joli est 


IMAGES Noël et le jour de l'an, en ceMnloid, artis: 
tic l \ Jun 5, 10 et 15 cents chaque. selon Je 
fornimt d 

CARTES POSTALE IMAUSTRIEES avec sujets dé 
Noël où reliæieux, artist quenient décorées, D cents chaque ou 


43 cents 


No. 410 $, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 
tone LT NUS ANS MN TE ou PEU Po NP F3 OR 
No. #1 S, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 
oxyd PP PE et le PP EP CR PR à CPI LDC $0, 65 
No. 412 5, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 
OAV us: TN ve LP hé Ne OR CS IQNELEU durs $0,75 
No. 412 8. d 2, 
Vo 6 S: x 
No. 14) Cr. | 
No, Ft} Cr, 9-16 pence, ronde. en or solide $L25 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide $1.50 
No, 413 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide #2,00) 
No, 516 Gr, rectangulaire, en ar solide 


Doré, 


Argenté, 6 pouces de haut ,.,...,..,,,., PEAR SPROET EX $1.15 
G pouces de haut .....,. LÉ AA CUT APPARE PER 1. 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sucré C eur de Marie, 


que 


CRUCIFIX 


Tous nos prix comprennent l'affranchissemet. 


BENOIT & COMPAGNIE. 


6 


50 


Par 


avec 


No. 3.202, 


Piété et Livres 
de Prières 

DE PRIFRES 
M! 


LIVRRS 


ru! tit \ 


X li, chagrin Dont MICHUIES «1 5 L'AUNCHI dorée 81.35 
No. ü1T, veuu noir, ofnements dorés, tranche dorée. .$2.1à 
No, 518, Lu rouge, oFnéements dorés, tranche Lay fe. .$2.1! 
No, 721, veau ronge première qualité, orneme der 


No. 306, cuir rouve, tranch 
por nette 


sien ivre 


CHA PELE TS 


629, longuenr 1514 » pouces, 
1,710, longueur 1814 
médailles oxydées 
| 


A 1 
»8, longueu 


et croix ars 
\ine 


ch 11 


pouces, ch 


. ” 
1e rentées $1. 
rrentée ro 
irrent cit IX 


r 14 pouces, el 


Croix en 


argent 


écrin 
LU 


la douzaine. 


MEDAILLES SCAPULAIRES 


.$2.n0 


offerts 


WULP 


STATUETTES EN METAL 


cornn arte solide sont 


T'ous les obicts 


Jeanne d'Arc, Immaculée Conce ption, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 
la Sainte Vierge et PE nfant Jésus. 
IMAGES ENCADREES ET EX FEUILLES, artisti- 
3, tous les sujéts et formats, prix ruisonnables. 
, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 
FIQUES, STATLUES EN PLATRE, (Tous les su 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC. 


Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout. près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) 


Entrepreneurs-Generaux pe 


EGLISF, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 
AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


. 4 
PA 
. LA 
* 
> 2 BR er hr APN D Le be Ré PE BRENT 


po < » a . : mer nn 
mm ose oo ren que cn or mme vera came at. re = 7 
| | plus l'un milliard. Mais dés 
|gîtes du Rand ont perdu une ser. 
| pt de leurs réserves. et les cher- 
“heurs vont ailleurs—<lans l'Alas. 
‘ [ka et au Kiondyke, où les froide Immeubles 
LE MARCHE Le 1 e latteignent à 5 degrés.—dans la! 
” . ; ge 8 Late 0 glacée, ou encore dans le: | 
1334 | is af grands pl ateaux qui s'étendent au 
Ko À. pe | nord du T1 anvaal et sur le Centre | 
&. ante. 1 < | africain. 
\ eg FN A TEA SE uw L'humauité n'est pas près d 
+ : Le LAURE sd es) ê [0 [ess ons FC Ion {. 
x privé le houille avant que 8 
\ < es gisæments aurifères soje 
. 4 | épi séx, Et l'on 2 ete À ai. ne Entreprise Générale 
F à À nu | dépit de l'adaptatio des forces | 
\ ? ex , an EN ACHETANT |hvdra ques et le l'utilisation de | 
x ,. . DES PAINS DE ‘énergie électrique, ke charbon n'a | 
à ” LEVVRE VOYEZ À LE W.GILLETT CO. LTD »1s pour nous plus de prix que! 
SPÉCIFIER LES TORONTO pes P s lit pe € 
1 PAINS DE Wr0sn tous les métaux dits 
| LEVURE ROYAL se mar Sa valeur, en tout cas : Teleph Main 23514 
T \ , REFUSEZ LES SUBSTITUTS. néeui lots ele s elephone Main 
hi |e PRES |88 Avenue Provencher, St-Boniface, Man 
AIMENT FAIT TARII RE ee | mme | 
4 | — 
Î hi 1 ! ) LL IHAe@er 1 ierire juanti té | BA AU D PART La D ER Te RE D El TPE + x + er Qté 
1, Dé ru l inch à de blé. parce que Ha! UNE EVASION | 
\ à “ ; | lon: le | 
offre et de la dkenandel À SING SING 
1. et 
" ( 1 
{1 ” 
“ ete test ———— ” 
! * | ( | UN LIVRE 
6 \ e q £ “bé x] 
| ( | | Un condamné s'échappe qui! 
fe : que la pro-| x x ei | QUI FAIT 
ppée « n'avait plus qu’un an à É É 
| passer là. POQUE 
? } ‘ 0 Y 
tistiu de eh DE 
! 1) 13. 61 rds de s se 
Yi e— spéd Ossming (New-York), 24.—Un | 
g : ' r s ï *| prisonni r de Sin œ MIng. Michael | 
: Y ai 1 ni 14 |Capuzzuto, condamné pour meur- | 
D F “A  outtisie ; . itre, s'est évadé et toutes les recher:- | 
4 € The D 1 ) 1 it F4 [HI ju { el ‘hes organisées autour le la pri- | 
{ | it { r sont irto . 
18121 r ] 1 , mn. dans ut avon assez dr, 
LA PRODUCTION DU ing, el sa nl vuti ondantes en on en Rne- | "20: d EE 1 de USE 
ire 1 \ l'ont eucore donné aucun résultat. | 
AIT T rs rer ee da 4 I ACT Capuzzuto jouissait d'une liber- | 
[ ,. . , n Anglete nee à os relative en raison de sa bonne | 
| PÉCIONS SHARE QUs AE on lconduite, Samedi matin, il travail. | di û d d | 
l'{2 | ! ) 1 l it i 1 À. l qua we S il [El “ge: ent 1 it sur uue route aboutissant à la | 
PEN hi ) \ | Û 1 p! LL ya ut M no) AE rs empiise prison a quatre autres prison (659 - 1905) 
« ( ‘ PH nerauire en cours que on I IRC 
| r10 ten ’ 4 ‘ wionrs | trouverait | | l'05SE tion T'es: PT | 
] t to | dise ac: ouJom PU ORRIUCIR ANS TE OPEL Or OT Qi vaud sonna l'heure du déjeu-| : 
lconstatée dans 1 iché | de cette énorme somme. Pourtant! < Par le Rev. P. À. G. Morice, ©. M. I. 
1 ‘ 1 ner ces quatre prisonmie rs se pre | 
o! , oTos { faudra! As croire que a | . 
Bat gd, : ere tan 6 sonde RE w entèrent seuls au réfectoire. Ca: | RSR L'ELMSN LAEMENNEN 
, hp) FOX RAIR \VANT | front y offrant r de l'extraction se soit ang- | pu uto avait disparu | TROIS FORTS VO MES 
| PAUSE 2 4 l ee 1 “ + np 1ù eu \ Les costumes à ravures que por | nl T a LU — 
£ es 6 ab - L gui | s É'Y taient autrefois. les prisonnie rs} RELIES, SUPERBEMENT 
sé ] - “ 0m CR Ne) À ps é Ei . st Dee D: li [avant été supprimés, un  évadé!| ILLUSTRES DE PHOTO- 
vo orme | l 0 ! était € ol 2 INIOons | * : x + r re 
Ù onne  Î 7 EN 4 lald ch Ye Le Pr | ourrait passer près de mille per GRAVURES, CARTES, 
% 1 " 1 17 |sonnes sans être reconnu, LE NE) FACSIMILÉS. :: 2: 2: 
| | je «le fa tion ex rte et errt 00: p en 1862, elle retombait| | ue ut st . NEA AT 
br | vuchet \- 550 ionS.-DOUr sirmmobiliaer qu'il eût un chapeau et un veston. 
qu'il dr | | cherie. [à 550 millions -pour simmobiliser |” Condamné le 15 février 180€ DSTRERA EEE SREMREES 
Di cas { ti | itourt moyen M 3 | dur manie” at 0 condl Ëe “ré à | 4 
và l'in poi 90, Or, dans les quatre der-[ ee peine de vingt ans de prison | (80 chapitres au lieu des 43 de la traduction angl aise.) 
| il secon- | nièt inées, 19 911, 1912 et| Ê | 
\ ; 151 | set nées, 10. 11 o 12 el au moins et pouvant aller jusqu'à | 
s nr re , nt Pur n A RARE à AL LR: lle ‘nprisonnement à vie, Capuzut- EPA 
s nn ) 10 es 6étu-|240 lions, Si, depuis 1851, elle 
l ru =ti1* , : : } fe Re . al ve og TkAs 10 DE to n avait plus qu’ un an à passer | Prix: 55.60 et $6.60 franco, 
| un ju LA p | i Lrvein la forme de 1 ut : {ou} s Ab ue 1Hnportun- se , ARE PA Se 3 
| | ‘on commen forme dk ) lee égale. c0:1Pout-pus 61 milliards à Sing sr pour avoir subi le mi- Selon la qualité de la reliure. 
ur ti À : : E mm px 1 * peine, 
ler et le pis g 0 dre de ( | poil po le! qu'on aurait recueillis, mais plus nimuimn de peine 
À . | ü l u fa itérieure le 150 milliards, Comment expli- de DD D—————— 
ÿ | régu | d'outil me blilte, 7 D | Adresser les commandes à l’Auteur 
hé) \ | iu6] e poussée subite, qui s'es x 
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feu dépa CHE. PATTIERE lo ] nent normal de mos pren 1 dé | d AUSSI! 
el Le. bo |. Aux L Cana mévaire 20Ce qui doune| Une déclaration du ministre EVE à NT F 
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fi i Hocheuses de 1850 à 1860, Com-!f Washington. 21.—M., O'Shaugh- 
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[quitté our aller demeurer à 
| Saint-Pierre, Man. 
n ..… 


M. F, Mollot. de Winnipeg. et 


f 

{ba Government Telephones.” 

| La roæjorité des gens veulent 
|téléphone depuis cinq ans et il n 
a pas encore eu le moyen de l'a-| 


| 
Le 
; 


| 


villes du Canada. 
de nos coloris, 
ses années d'expérience sont une sû 


tre ouvrage. 
prix. 


1 
| 
| 
ve ; F 
[eries et je me ferai un plaisir de 
here tous les renseignements 
désirés 

lésirés, 


P, Trotti re 
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QUIBELL, ONT. 


Il 


len promenade chez <on Els M.]|voir. à 
FANNYSTELLE Marcel Mollot. | On voit bien que ca touche à Ja 
..… | politique. On promet et c'est tout. 
ES : | #7 PE 
Les Aie ES se feront pi re ! 1 vonRme, 
NL 14 fie Qui tait en prome-ltard cette année que l'année der- | 11 — 6 2D-8———— 
na che ez M. Alfred Piché est nière, lors yue les cultivateurs| 
art la . naît \ d derniwre pour al omeru rent ensærmencer la ter-! ST-FRANCOIS-XAVIER 
ler de urer à Finwood, Sask. re vers ke 20 avnl | 
.… | Nous espérot s que les temps . | 
Mine Charles Poitras est enlfroid cesæra bientôt et que MM! Le printemps semble enfin s'é-| 
promenade à Winnipeg chez salles cultivateurs pourront prendre! veiller de son long sommeil: par- 
fille Mine Andéé, bientôt la rotue des champs tout les oiseaux nous l'annoncent 
“., ….… | par leurs chants D Wei les prés| 
M. Oné-iune Bourque a recu ur A ceux qui disent que sans hô-| vont reverdir bientôt et par leur! 
télégramme de Sainte-Gertrude.ltel notre village court vers sa per- parfum les fleurs embaumeront la | 
PQ annonçant la triste nou |te: est-ce l'hôtel qui fait vivre la| nature. Alors on æ dire qu'il fait | 
vehle de Ja mort de son pi re, | pophältion t | bon de respirer rar pur de nos 
? . | Je Crovals plutôt que c'était la} Campagnes, surtout re les bords| 
M. Roger Goulet. inspecteur del population qui faisait subsister! enchanteurs de lAssiniboine. 
. e - . r- Lt »1 
Saint-Boniface, eat venu visiter [l'hôtel * s_:: À NÉE 
nos écoles cette semaine, Il est trèsl Les #20.000 ou #25,000 que l'on! M, Albert Breland est revenu de 
tifait de-riou maisons d'éduce- | Ye" chaque anné un Dar ne! son homesteal pour passer l'été 
io | vicnnent-<lles pas en partie de n08! parmi nous. 
+. | populations ! Et les dépenses de | 
Atir prisons et le payer k Par 
\ den { : et famille nt al] es Wisuns € ue LA 
[. Bet WW + familk "1 saluires des constables que nous! MM. Arthur Deshambault et| 
arrivé RC innipeg our ae wear ms m ‘ , Diérro Pl * Ét£ à nvasss de 
meurer ‘varini nous M Cas doit | sommes obligés d'avoir avec le ré- Pie rre J ge ont été en voyage de 
p och sine nent fair l'ouverture |£ Be “mouillé”, ces dépenses | Par S Vinnipeg CR JOUER der- 
d restaurant et d'une épicerie. |©nt-tlles pas payées avec, lar-|imers: IIS sont revenus en “hanté de 
1 restau l { cri . | tt" : 
..» ; gent des contribuables ! | leur voyage. 
; ' | ‘est Das riécessaire avoir! .…. 
le fil de M. Omer Cyrenne NH n'est ‘Pas nécessaire Yavo r| 


fait wbputer une jambe à lo|Yécu plusieurs années pour Sa: 


suite de l'accident de voiture dont 


percevoir que les hôtelleries sont 
lue la “ruine derniè 1 


La ME viet a 3 ; 
re. Læ petit patient se rétablit à!et Ja ruine des santés de nos su- 
l'hôpital de Saint Boniface où 1111618. : 
u“ été conduit, | ++" 
en | La inajorité des personnes qui 
Le R M. Hogue, curé delavaient l'automne dernier signé 
Starbuck était de passage auldes applheations pour avoir ei un 
presbytère ces jours-ci, service “rural” de téléphones ont | 
À recu cette sæimaine une commun 
La, Rév. Soeur Directrice etlcation du surintendant provincial 
Sr Saint-Adélard, de notre cou-[des téléphones qui se lit comme 
vent, sont en visite à ln Maison !suit: 
Chapelle, Saint- Boniface, | “We have received your appli- 
rer leation for rural telephone service 
La wetite Jeanne, fille de M. at Elm Creek exchange, but -un- 
Henri Piché, est retenue chez elle! fortunatels vou are located 100 
mar suite de maladie: elle est sons far from our pole line or other 
« ins du Dr Bouthillier, derapplicants to permit of our buik]- 
Starbuck. Nous espérons qu'elle ing to you with a mile or less of 
+ rétablicra bientôt. oles, ete, ete.” 
nl Et dire que la méme formule de 
MAL. À. Poirier et Arthur Guil: lettre a 6te envoyée aux locataires | 
Jurdv, de Lesminster, Mass. sont ou propriétaires du village. 
en promenade chez M. John Le: La ligne téléphonique construl- 
tarte, te en 1905 où 1906 passe dans le 
, illage et la majorité ont besoin! 
M. Kisack et sa famille. de de 1 à 3 poteaux et même il y en 
Treherne, Man. sont dernière | a qui n'en ont pas besoin du tout 


ment atrivés ici. M. Missack rem-!de ces poteaux, tellement la ligne 


place M. Joseph Lavallée comme déjà construite passe près de chez 
contremaitre des enntonniers ‘ du eux. 

CPE, C'est drole ‘de voir la manière 

: As lont on est traité à Fannystelle 

M. et Mine Kfrouck nous ont !par cette compagnie du “Manito- 


PS 


Fopesr. 


LE TABAC 
Il Donne Entière Satisfaction 


REST 2 STRÉ 


| Samedi soir en travaillant à son 
écurie M. Breland fit une chute, se 


|inunédiatement pour l 


hôpital de 
| Suint- Boniface, F 


Nous lui souhui- 
[tous une guérison rapide et 
{prompt retour. 


Le Torsin. 
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LAURIER, MAN. 


— ——_——— 


| Me permetteriez-vous un petit 


espace dans les colonnes de votre 
intéressant journal dans le but de 


frire -"conmmuitre: les avantages 
jau'offre le district de Laurier à 
‘eux qui sernient désireux de se 


faire un chez-soi confortable. 
Laurier est situé au pied de Ja 
{Ridiog Mountain à 6 milles de la 
{station du chemin de fer du C, X. 
R, Une vallée s'étend de cette 


{distance de 20 milles. Cette con- 
ltrée est traversée par lu rivière 
Fortue qui jette son eau dans le 
{lac Dauphin. La montagne est 
boisée de bois de construction, tel 
lque épinette, orme, chêne, trem- 
(ble, ete, Ces bois sont remplis de 
{gibier de toute sorte: notre riviè- 
re abonde de poisson, 

Le gouvernement provincial est 

à compléter des travaux considé- 
rables de rainage qui vont faire 
de eette contrée Ta plus riche du 
Manitoba, étant donné que le ter- 
rain est de première qualité. Les 
|terres sont encore à prix et termes 
| faciles; le prix des terres varie de 
{S10 à #20 l'acre et sur presque tou- 
ites ces terres il y a du foin, un 
peu de bois et des broussuilles. 

| Nos fermiers s'occupent de eul- 
|ture mixte: c'est précisément ce 
qui les a enrichis car j'ose dire 
paul n'y a pas de pauvre monde 
[ICI 

| Nous avons une jolie église ca- 
|tholique, deux écoles au village et 
plusieurs à la campagne. Toutes 
ives écoles sont bilingues anglais- 
| français, 

Comme ces terrains augmen- 
tent de prix tous les jours et que 
l'énrigration se dirige de ce côté, 
je fais done un appel à tout fer- 
miers sérieux de ver r ou de m'é- 


Roman de 
La Liberte 


DERNIER DES MOHIGANS 


ne / 


FENIMORE COOPER 


chagrin: il serrait violemment son 
arme favorite entre ses mains, 


On l'avait revétu de tous les 
ornements qui sont la gloire d'un 
guerrier "indien: il portait au cou 
une foule de médailles et d'amu- 
lettes, és plumes magnitiques om- 
brageaient sa tête: ses armes bril- 
lantes, ses instruments de chass 
et de pèche étuient déposés auprès 
de lui. Chingmehgook était debout | 
vis N-vis"de sôn malheureux fils; 
son visage ne portait plus trace 
d'aucune” peinture, il n'avait ces- 
sé de le regarder: immcebile et 
muet, on eût dit qu'il épiait le re- 
tour à la vie sur In figure de son 
enfant, Rien de ce qui se passait 
autour de lui ne parvenait à l'ar- 
racher à sa morne insensibilité: 5 
ne paraissait pas entendre les élo 
ges si expresstfs que les guerriers, 
dans lexcès: de leur douleur, 
adressaient au jeune chef. Il re- 
gardait son fils, et ce regard ub- 


pus ét assez prompte pour arru- 
‘her son jeune ami au trépas, Lui 
aussi regardait le guerrier tombé 
sous les coups de Magun, et, com- 
ne Chingachgook, il demeurait 
œuet, bien que le mouvement ra- 
pide et convulsif de ses lèvres an- 
noncât la violence de ses impres- 
sions et le soulagement qu'il eût 
éprouvé à les exprimer. 


en urrière de ces deux hommes, si 
cruellement frappés. 


ni 


de faveur et une si grande joie 
éprouvait aussi un vif chagrin; 
léjà si uccmblé par le poids des 
années, il s'était considérablement 
uffaibli depuis la | s'ap- 


veille: 1l 


sorbait toute son âne. puvait fort sur les épaules de ceux 
Près de lui se tenuit Oeil-de-!qui le soutenaient: son regard 


Faucon, dont ln 


douleur n'était était plus murne, plus effacé. 
pas moins Vive: 


le chasseur sem-{arrivait quelquefois aux Deluwa- 


Lt 
pos des deux cadavres qui re- 
| posaient Ki au centre du cercle for- 
Liné par toute la peuplade, pour les 
reporter avec inquiétude sur le 
vieillard : ils paraissaient se de- 


mander si un nouveau deuil n'al-! 


lait pas les frapper encore, et cette 
crainte les faisait frémir. 

En dehors du cercle, on'aperce- 
vait un groupe d'étrangers: des 


chevaux, une litière, toute une es-| 


|corte; et un jeune officier en uni- 
{forme s'était mélé, sans se porter 
len avant, aux chefs delwwares. 
| C'était un Français, envoyé par le 
marquis de Montealm pour récla- 
{mer aux Hurons leurs prisonniers. 
{dont il connaissait, par ses es- 
pions, les tristes aventures depuis 


sæmblant lui reprocher de n'avoir|le massacre de William-Henry, 11 


était arrivé trop tard, et la mort, 
plus prompte, avait déjà choisi ses 


victimes, 
XXVI 

Seul Chingachgook était resté 
étranger à cette scène touchante: 
l'intérêt si vif porté pur les Dela- 
wares à l'infortunée fille de Mur- 
ro n'avait point paru l'émouvoir, 
one regard, demeuré fixe, ne s'é- 


Le tumenund se teanit un peuluiit pas détourné une seule fois:|4væit montré pour Uncas aussitôt 


[qu'il l'avait connu, enfin de l'in- 


pp « vieillard | cette douleur si vivement et si no-| à ; 
qui avait aceuellli le dernier des- | blement exprimée pur les jeunes|4 #5 côtés dans la dernière et si 
cendant des Mobicans avee tant!|filles de la tribu n'avaient pas eu | Malheureuse campagne. 


Îles élans les plus pathétiques de 


Île pouvoir de faire naître sur son 


visage le moindre signe d'émo- 
tion: pas un musele de sn face 


(rigide n'avait trahi le plus léger 
| trouble, 


insensibles et glacés de son en- 


antique, demeuraient tout 


} 
1 
l 


linontagne allant vers l'est sur une! 


Il regurdait son fils: les restes | 


| 
Le soleil d'avril, en libérant _ 


ruine financière de nos peuples|fracturant une épaule, Il est parti |campagnes de son lourd manteau 


ide neige, semble faire revivre Ja | 
| petite colonie de Quibel! dans une 
ère de prospérité nouvelle. 

| Nous avons d'abord à l'arrivée 
| de chaque train venant de l'Ouest 
le bonheur de saluer l'arrivée de 
nouveaux colons canadiens-fran- 
cais où Jrlandais catholiques. 

Tous sont enchantés des avanta- 
ges qu'ils y trouvent ici, et s'em- 
pressent de s'y choisir un beau lot 
de terre. 

Nous avons encore plus de cin- 
iquante homesteads ouverts à In 
colonisation, en deça de cinq mil- 
les de Ja station. Hâtez-vous de 
venir en prendre possession, Ca- 


uadiens-français qui cherchez à 
vous établir, et nous ferons de 
Quibell une grande paroisse de 


bons catholiques, qui, groupés au- 
tour de leur clocher défieront la 
haine et les menées des orangistes 
et des franc-macons, au milieu des- 
quels ils se seront hnpiantés. 

Les règlements des homesteads 
sont à peu près les mêmes qu'au 
Manitoba, seulement qu'en plus de 
[son homeëtead, un père de famille 
| qui a un enfant au-dessus de dix- 
! 


huit ans a droit à quatre-vingt 
acres de terre à 50 cents l'acre, 
payable en quatre paiements an- 
nuels de dix dollars chacun. 

M. Eugène (Couture, autrefois 
de Saint-Gervais, P, Q. et M. Ur- 
bain Paradis, de Dunrea, Man. 
ont chacun une scierie en marche 
depuis le 13 courant, Inutile de 
mentionner qu'ils vont être en état 
de fournir toue le bois de charpen- 
et la planche nécessaires pour les 
colons qui voudront bâtir à l'été. 

+ + % 


Ti-Toine étant parti de bon ma- 
tin le lundi de Pâques pour une 
tournée de chasse, est revenu vers 
dix heures de l'avant-midi tout es- 
soufflé et le magasin de sa cara- 
bine vide, Il a de plus insisté pour 
que ses frères retournent avec 
leurs chevaux pour rapporter le 
fruit de sa chasse, Faut croire 
que c'est un beau lièvre qu'il s'est 
approprié; dommage que Barré 
n'ait pas été là! 

Louis Paradis. 


On peut, voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 
Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patrouage, l'église de Notre-Dame 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupré et dans toutes les 
Comparez notre travail avec celui des autres et ju- 
gez par vous-même de l'excellence et de la supériorité de nos dessins et 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 


Quand vous commanderez des verrières, demande: nos 


B. LEONARD 


53 RUE SAINT-JEAN, 
Nous faisons une spécialité de verrières pour-les églises catholiques. 


re garantie de la perfection de no- 


QUEBEC. 


ST-EUSTACHE 


Comine je commence ma cor- 
respondance, Charlot est en train 


| de mettre Boiteux aux “boules” et 


je ne puis passer cela sous silence 
car Charlot gagne si peu sou- 
vent qu'il mérite d'être annoncé 
huque fois que cela lui arrive. 

6 + *# 

Jos, Louis, William et Nation 
sont revenus des noces le semaine 
dernière on ne peut plus gais, 
et Nation «x idée Jui aussi de se 
marier pour nous faire danser au 
son de sa harpe. 

e à *# 

Chacayou voudrait bien lui aus- 
si pouvoir uller aux noces comme 
cela il pourrait prendre son petit 
filet sans que cela coûte trop cher. 

++ 


» 

iSoucy Frères, d'Elie, ont fait 
l'acquisition du fond de banque- 
route du restaurant d'Emile Mar- 
chand et vont discontinuer ce gen- 
re de “business’, C'est malheureux 
pour les voyageurs de SaintÆEus- 
tache, car Emile faisait de très 
bonnes tartes. 

CARRE | 

Vendredi dernier, M, T. Beck. 
d'Elma, Minn., conduisait à l'au- 
tel Melle Célestine McKay. 
bons souhaits à l'heureux couple. 


% 
Roger se Jumente pour des 
beaux chemins, Comme ils sont 


dans le moment il dit qu'il ne peut 
se rendre à la rivière pour faire la 
pêche: c'est dommage, lui qui ai- 
me tant la barbue, 
+ % # 
Le club de baseball est réorga- 
nisé, et d'après ce que l'on entend 


| 


Nos! 


dire par les joueurs, nous aurons 


de très belles parties cet été. 
* +5 


Nous avons la douleur d'annon- 


cer la mort de Mme Ménard, née 
Ritchot, épouse de M. À, Ménard. 
A la famille éplorée nous offrons 


nos sincères condoléances, 
Dame Rumeur dit que M. 
Picard sera candidat de l'opposi- 


qualités nécessaires pour faire un 


L. 


bon représentant, il faut espérer 


que Saint-Eustache lui donnera 


une forte majorité et que pour une 


fois on laissera les vieilles 


‘ancu- 


nes de côté et que l'on s'occupera 
des intérêts des cultivateurs en vo- 


tant pour M. Picard, 


(A suivre sur la page 6) 


tion dans Iberville, Comme M, Pi- 
card paraît posséder toutes les 


d'intérêt ; sa bouche était muette, 
ses oreilles fermées, tous ses sens 
| pa alysés, hormi sson regard, et il 
[ne semblait plus vivre que pour 
lcontempler les traïts de l'enfant 
qu'il avait tant aimé, et que la 
mort impitoyable venait de lui 
ravir pour toujours. 


Cependant l'heure fixée pour 
les obsèques du dernier des Mohi- 
cans, du jeune héros tombé si mal- 
heureusement victime de son dé- 
vouement €t sous les coups d'un 
traître, étæit arrivée. Alors un 
des plus-illustres guerriers de Ja 
nation, homme d'un extérieur na- 
turellement grave et sévère, et 
qui pour la circonstance se fai- 
sait encore plus sévère et plus 
grave, s'avança lentement vers le 
lit funèbre du jeune chef, Il await 
été choisi pour remplir cette im- 
portante mission à cause de son 
courage cent fois mis à l'épreuve. 
de son énergie bien eonnue et 
vouée tout entière à la défense 
des traditions patriotiques de 
l'antique race des Delawares, et 
surtout de l'attachement qu'il 


D 


trépidité dont il avait fait preuve 


Il vint se placer en face d'Un- 
cas; et, ayant simplement et légè- 
rement touché du doigt l'épaule 
du Grand-Serpenñt comme pour 
attirer son attention, il commen- 
ça, au milieu du recueillement le 
plus absolu, en s'adressant au jeu- 


Il! fant. du dernier rejeton de sa race|ne guerrier, comme si ses restes 
pour |inanimés pouvaient encore l'en- 


blait écrasé sous le poids de son| res de détourner furtivement leurs'lui; hors de là, il n'y avait plus|tendre, un éloge funèbre que le 
Li e ! 


chasseur seul parini les blancs put 
apprécier et goûter. 

“Jeune brave, pourquoi nous 
as-tu quittés sitôt, gloire de la na- 
tion des Delawares, orgueil du 
Wapanochki? Pourquoi nous as- 
tu quittés sitôt? Ta vie a passé 
avec la rapidité de l'éclair! I 
sæmble que ce n'ait été qu'un son- 
ge! Ta gloire pourtant, plus bril- 
lante que les Ex du soleil, de- 
meurera! On se souviendra de toi, 
jeune brave, dans la cabane : du 
grand conseil et dans la hutte de 
l'Indien. 

“Tu es parti, jeune Vainqueur, 
pour le monde des esprits: plus 
de cents Wyandots t'y ont précé- 
dé: ils t'ont frayé le passage: tu 
les as envoyés en avant pour écar- 
ter les ronces de la route; leur 
vainqueur a désormais un chemin 
facile, Va donc! pars pour le 
monde des esprits! 

“Qui de nous, t'ayant vu dans 
la bataille, eût pu croire que tu 
devais mourir! Tes pieds étaient 
rapides comme les ailes de l'aigle : 
ton bras, sur la tête de l'ennemi, 


était plus pesant que la plus lour- 


de branche du pin chargée de 
toute sa verdure: ton cri de guer- 
ve retentissait comme la voix du 
Manitou grondant, du haut des 
cieux, durant l'orage. 

“Les paroles d'Ustawa sont fai- 
bles: son coeur est percé de dou- 
leur, sa voix défaille, Pourquoi 
nous as-tu quittés sitôt, jeune bra- 
ve, gloire de lu nation des Dela- 
wares, orgueil du Wapanochki {°° 

A Ustawa, c'était le nom de cet 
illustre guerrier, succédèrent d'au- 
tres orateurs qui tous trouvèrent 
daus leur chagrin et leur adrira- 
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tion les plus touchants éloges et 
l'expression des regrets les plus 
vifs. Tous les chefs de lu nation 
vinrent ainsi, les uns après les au- 
tres, payer leur tribut de louanges 
à leur frère d'armes, Chacun sui- 
vait, pour remplir ce rôle, l'ordre 
que lui assignait son rang duris la 
tribu; quand] tous euvent ainsi pris 
leur part dans ce grand deuil, le 
silence le plus profond commença 
à régner. 

Un moment, pendant ve temps 
d'arrêt, on entendit un murmure 
sourd et léger, comme le bruit d'u- 
ne musique éloignée ; mais ces sons 
étaient si incertains, si fugitifs, 
qu'à peine put-on les saisir et 
qu'il fut difficile de dire précist- 
ment d'où ils venaient, Bientôt 
cependant ils s'élevèrent graduel- 
lement: de moment en moment 
cette harmonie suave et douce de- 
vint plus distincte et plus sonore; 
on devina d’abord des plaintes, 
puis des exclamtions de douleur, 
et enfin des phrases entrecoupées. 
On vit à ses lèvres tremblantes et 
à l'émotion qui le secouait tout 
entier que (Hiesrphgntie voulait 
aussi joindre les accents de sa 
voix aux éloges si beaux qu'on ve- 
uait d'adresser à son fils, Par un 
sentiment d'une inexprimable dé- 
licatesse, tous ces Indiens, 


qui 
garduient un silence profond, 
buissèrent les veux par respect 
pour cette douleur paternelle qui 
paraissait chercher vainement à 
s'épancher, Tous ces Indiens ne 
donnaient extérieurement aucun 


signe d'émotion ni de douleur: 
ais leur silence, leur attention et 
jusqu'à leur attitude démonptraient 
un vif désir d'entendre ce qu'au- 


a — 


ruit pu dire Chingachgook, et un 
besoin de compatir dont on ne les 
eût jamais cru capables, 

Hélas! ils écoutaient en vain: 
les sons s'affaiblirent bientôt, les 
paroles devinrent tremblantes, in- 
intelligibles, et enfin s'éteignirents 
et moururent tout à fait, sembla- 
bles aux légers accords d'une mu- 
sique qui s'éloigne et dont la brise 
emporte les derniers et fugitifs 
échos. Les lèvres nues du saga 
more se fermèrent, et ses yeux se 
reportérent de nouveau sur le vi- 
sage d'Uneus, Ses muscles tendus 
et contractés redevinrent imnobi- 
les: on eût dit une statue rigide et 
| froide, sans mouvement et sans 
vie, Les Delwwares, discrets et 
compatissants, voyant que le pan- 
vre père he pouvait supporter le 
poids de son infortune, et que la 
douleur, supérieure à la volonté la 
plus fermé, n'était pas encore as- 
sez soumis, résolurent d'attendre, 
sachant bien que la raison repren- 
drait le dessus, Avec un merveil- 
leux instinct de délicatesse, /luis- 
sant le malheureux père à son ne- 
cablement, ils affectèrent aussitôt, 
comme s'ils eussænt voulu  épar- 
wner sa faiblesse, de donner toute 
leur attention aux obsèques de lu 
jeune étrangère, 

Un des plus anciens chefs de la 
tribu donna le signal: les femmes 
n'avaient point quitté le voisinage 
immédiat du tertre où reposait le 
corps de la pauvre morte, Aussi- 
tôt les jeunes filles élevèrent la li- 
tière sur leurs épaules, et, se met- 
tant à marcher d'un pas lent et ré. 
gulier, chantèrent de nouveau sur 
un ton doux et bas les louanges de 
Cora. 
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| le cette pieuse ‘enfant?”|de l'exécnter; 11 s'avança done un 
| el ( tremblement sou | pe u ét dit en langue deluwure, de 
« ie si la trompette du ju-! facon à être entendu de toute l'as- 
t dernier eût tout à coups “mblée : 
à ses oreilles: il jeta  au- “Mes filles ont bien fait en tout 
tour de Ini, pour se rendre compte point: les hommes blines des 
ussait, un regardimercient du fond du coeur.” 
juiet, puis il se deva, et. Il leur falluit ee témoignage | 
+ ut dan haute taille, | d'approbation: aussitôt les jeunes 
| dure martiale d'un vieux !filles, reprenaut eutre leurs bras 
unis l'entourèrent et [le corps de l'innoncente victime, de 
ve ui le funèbre cor- | déposèrent dans une sorte de biè- 
gr La jeune officier francais, |re, faite avec beaucoup d'adresse 
\vOns déjà signalé l’ar-|d'écorces de bouleau ; elles avaient 
ins da tribu des Delwwares, | su l'orner de fleurs sauvages, et Jui 
se join ci à eux: il pa-|« lonne je ne sais quelle apparence 
a lement mu, sentant lelde grâce et de fraicheur où s re- 
nonls ve ur du maiheure x [nains …1t toutes les délicates- 
lant et partageant le éha- | ses de leurs coeurs, Ensuite elles 
# ausait à tous la mort si !descendirent dans leur obscure et 
i prématurée de la dernière demeure les restes de Co- 
vise Cora, ra: la fosse, selon l'usage indien, 
| e Muuro fut ensevelie fut comblée non avec de la terre 
het ‘une petite « olline | entassée, mais avec des brarshages 
ù ut ne et vigoureux bois de ! verts, des plantes odoriférantes et 
\ s racine et fournis !des fleurs. Cette dernière cérémo- 
épaisse, sumbre et fie fut accomplie, comme les au- 
) en  choisiltres, avec beanconp de décence et 
| étrai le simplicité, Puis de nouveau les 
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i eris ei ru et ph, d'achever la cérémonie selon 
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l'er sement accoutumé  qui,tvers elles et prit de nouvean la pa 
vh pareilles cuvoustances,  é-|role: 


L 


1 


comprendre ce qu'il À a-| 
vuit à faire et pour être en mesure | 


Les jeunes femmes indiennes 
ont fait assez, dit-il; elles sa- 
{vent bien que l'esprit d'un blanc 
[ua besoin ni de vêtement ni de 
nourriture,” 

| Le chassenr se 
vid la Gamme, qui venait d'ou- 
vrir son livre et qui se préparait à 
entonner un sang sacré: il ajouta : 
| “Je vais laisser parler celui qui 
connait mieux que moi les usages 
chrétiens.” 

Les femmes delawares s'écartè- 
rent un peu et se tinrent modeste- 
[ment à qe ulque distance: tout à 
l'heure elles avaient rempli, avec 

convenance et dignité, le premier 
rôle dans cette triste scènes elles 
demeurèrent, avec le inmême “act, 
simples spectatrices, apportant la 
plus grande attention à l'achève- 
ment de cette cérémonie. Aussi 
longtemps que durèrent les chants 
et les prières de David, elles ne 
donnèrent ni une marque de sur- 
prise ni un signe d'impatience, 
Elles écoutaient pieusement, com- 
me si elles eussent entendu le sens 
des paroles sacrées, et elles mon- 
trèrent toute la douleur, tonte l'es- 
pérance et la résignation dont le 
cautique du musicien était em- 
preint. 
| Le grand et douloureux specta- 
|ele qui s'était déroulé sous ses veux 
\dans ln journée avait sans doute 
i maître de chant, et 
émotion secrète secondunt ses 
forts. lui-même. Jn 
[mais sa paru plus! 
| pleine et pius sonore : après les ac- 
plaintifs et si touchants 
des jeunes filles, son chant ne per- 
dait rien à la comparaison: aussi 
tertuina-t-il sou cantique comme il 
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l'influence de ces derniers 


| à petit 
Let afFaiblir ainsi les liens qui le: 
unissent à leurs compatriotes, 


Il ressort done de ceci que nous 
ivons le devoir impérieux de di 
ger l'émigration &e nos compatrjo- 


fran 


es dans les paroisses 
dé] à formées, IT ra toujours pos- 


| 

| 

| 1 

{sible trouver des rense 
| 

| 

| 

1 


ions 
de iyne- 
[ments judicieux añprès des curés 
paroi Pour la nôtre, 
l'abbé CGramache, 
fera un plaisir de leur procurer, 
Je profite de l'occasion pour 
faire quelques observations sur un 
article paru à propos de 
grotrpement, que le 
vérité 
notre 


ï 
de nos ses, 


notre curé, M. 


se 


sol 


des tambours de basque de la soi- 
trée musicale ! Oh! en ce cas, mille 

Muis nous tenûns à affirmer que 
notre groupe 
[francais et 


est exclusivement 
qu'antour «de notre 
église, à + milles à la ronde, Fran- 
cuis et Canadiens-français seuls se 
coudoient et essaient de faire sor- 
ür de la riche terre de leur parois- 
se les moissons rénumératrices qui 


serviront plus tard à l'enrichir et 


Quant aux Anglais, Allemands, 
Norvégiens et Américains, 
tout, je crois), dont parle votre 
‘orrespondant, il avait oublié de 
dire qu'ils se trouvent de 8 à 15 
milles du centre de notre place, (11 
est bien négligent, ce garcon-là.) 


(c'est 


C'est donc au moment où nous 
avons besoin de tout notre nombre 
et de toutes nos forces que nous 
vous disons: Français et  Cana- 
diens-français, unissoNs-NoUs, Que 
“eux qui veulent s'établir arrivent 
parmi nous, Là, non seulement ils 
trouveront de la riche terre, mais 
encore l'appui de nos compatrio- 
tes qui ont la même langue, ia mé- 
foi et les mêmes droits à défendre 
et 


à conquérir. Nous disséminer 


ce qui nous est Je plus cher: notre | 


foi et notre langue, 


En terminant, rappelons que des 
renseignements officiels nous 
noncent la construction de 
du ©. P. R,. cette année, Quant à 
PH. B. R. et le G, T. P. ils n’ont 
jamais existé ailleurs que dans li 
magination un peu fiévreuse de vo- 
tre correspondant, Peut-être a-t-1l 
fait une erreur avec la ligne qui 
passe à une trentaine lle milles ?.. 
Oh! alors... Mon Dieu qu'il est 
négligent ce garçon-là. 


ün- 
la ligne 


l'avait commencé, au milieu du si- 
lence le plus religieux et le plus 
solennel. 

Quand David eut cessé de chan- 
ter, on eût pu remarquer que. les 
regards de l'assemblée devenaient 
encore plus craintifs et plus in- 
quiets: la contrainte que tous les 
assistants s ‘imposaient pour éviter 
tout bruit et tont mouvement pa- 
rut plus attentive et plus soigneu- 
se encore; cette attitude annonçait 
que le moment était venu où tous 
attendaient que le père de la jeune 
fille prit à son tour la parole, 
Munro, si acelilé qu'il fût, le com- 
prit, et, faisant sur lui Le plus 
grand effort que puisse tenter la 
nature humaine, ïl se décida à 
parler, Il releva sa tête couverte 
de cheveux blanes, prit un main- 
tien ferme, et regarda la foule im- 
mobile qui se pressait autour de 
lui. Alors, après avoir fait signe 
au chasseur 
ment ses paroles, 
ces termes : 

“Voulez-vous dire à ces jeunes 
filles, qui viennent de montrer tant 
de douceur et de bonté, qu'un mal- 
heureux vieïllard, brisé par la 
souffrance, les remercie du fond 
de son coeur { Dites-leur que l'E- 
tre suprême, auquel nous rendons 
nos adorations, leur tiendra comp- 
te de 


attentive- 
s'exprhna 


d'écouter 
: 


3 
1 


en 


leur 
leurs 


charité; peut-être un 
jour veux s'ouvrirons-ils à 
la lumière de l'Evs angile, et Les re- 
|trouverons-nous aux pieds de l'E- 
terne je? 

Le vieux chasseur écoutu atten- 
ivement les paroles que Munro 
prononça d'une voix tremblante ; 
als, lorsque le malheureux père 
jeut fini,  braula la tête. Pour lui 


1 

1 

1 

{ 
i de Jan 
et des intérêts généraux de 
paroisse nous obligent à 

formuler. 

Tout d'abord notre groupement 
à pour nom ISaint-Front et non 
point Front tout court. (C'est une 
erreur bien pardennable et qui 
prouve seulement un  vorrespon- 
dant trop pressé), Peut-être à ce 
moment entendait-il déjà le son 
harmonieux de la grosse caisse et 

l 

| 

| 

| 

| 
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$1.00 la bouteille 


CANADA 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


Premier Etage, 


BATISSE BANQUE UNION- 


BANQUE D’HOCHELAGA 


65 Bureaux et Agences au Canada, 
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Réserve 


433 RUE MAIN 
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CR 


.3,625,000 
E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons tr 


or, argent, et billets de banqu 


pays etrangers. 
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ce souhait ne pouvait se réaliser; 
les Indiens et les blancs ne lui sem- 
blaient point devoir rien avoir de 
commun au delà du temps  pré- 
sent. Il avait depuis longtemps 
des idées fort arrétées sur ce su- 
jet, et doutait fort qu'un sauvage 
pût jamais se convertir à la reli- 
gion chrétienne, I] n'était pas 
grand clerc, et son autorité en pa- 
reilie matière était plus que dou- 
teuse:; il murmura pourtañt à 
voix basse, formulant ainsi son 
opinion : 

“Elles ne sauraient entendre un 
pareil langage! Autant vaudrait 
leur dire que le neige ne tombe 
point en hiver où que le soleil ne 
brille point en été, ou qu'il n'a ja- 
mais plus de force que lorsque les 
arbres sont dépouillés de leurs 
feuilles.” 

Il se tourna néanmoins du côté 
des femmes indiennes, et il se 
chargea d'exprimer la  reconnais- 
sance de Munro dans des termes 
qui lui parurent plus appropriés 
à l'intelhgence de ces auditeurs et 
plus en rapport avec leurs croyan- 
cs. Munro ne put soupconner 
qu'Oeil-de-Faucon avait dénaturé 
ses paroles; d’ailleurs, cédant à 
son chagrin et comme accablé de 
l'effort qu’il venait de s'imposer. | 
il laissa retomber sa tête sur sa 
poitrine et s'enfonca de nouveau 
dans ses sombrés et douloureuses | 
préoccupations. Durant ce temps, ! 
Îles guerriers de la tribu  avaien tite 


\rendu les derniers honneurs auxlle 
restes du Cerf-Agile. I ne fut! 
point déposé duns la terre: cette | 


tribu des Delawares, alors erran-! 
te à tout hasard, attendait l'heure 
de rentrer dans le pays de ses pè 


i 


res, et la dépouille d'Uncas devait 
être un jour transportée aux lieux 
où avait été le berceau de la famil- 
le du Mobican, Enfermé dans des 
bandes d'écorce, lié et défendu 
contre l'agression des fauves, il 
fut placé à Fombre d'un petit bour- 
quet de sapins qui croissait à l'en- 
trée du camp. Lorsque ces cérémo- 
uies furent terminées, tous les re- 
gards se portèrent vers Chingnch- 
gook: le malheureux père, devi- 
nant les désirs du peuple, releva 
ju tête, promena un regard assuré 
sur la foule, et prononca cette fois 
d'une facon nette et ferme les pa- 
roles suivantes: 

Pourquoi pleurer # el pourquoi 
être tristes! Un jeune guerrier est 
allé chasser dans les bois bienheu- 
reuxs il a fourni sa carrière avec 
honneur: il était bon, il était bra- 
ve, Pourquoi verser des larmes { 
Pour moi, je ne suis plus qu'un 
tronc desséché, dépoillé de-ses mn: 
cines et de ses rameaux, Ma race 
a disparu des bords du grand lac 
salé, on ne la retrouve plus au 1ni- 
lieu des Delawares:; mais qui nous 
aceusera d'avoir un jour oublié Ja 
sagesse ? Je suis seul. 


—Non, non, sagainore, s'écria 


Oeil-de-Faucon, vous n'êtes pas 
æul: notre couleur n'est pas la 
même, mais Dieu nous x  piacés 
sur la imnême route, nous ferons 
ensemble le reste du vovage, L'en 
fant nous à quittés pour quelque 

emps: je n'oublierai pas nan plus 

lect Ah. qui à si vaillam- 
ment marché à nes côtés dans le 
sutier de la guerre, et si souvent 


| 


Les deux fiers guerriers se ser- 
rérent la main: ils s'inclinèrent 
lun vers l'autre au-dessus du 
corps de deur enfant, et de grosses 
larmes roulérent de leurs yeux et 
tomibèrent sur Ja bière, 

L'officier français vint alors 
rappeler à Munro qu'il étaitéemps 
de s'éloigner, Heyward alla pren- 
dre dans une cabane, où elle “était 
restée aux soins de quélques jeu- 
nes filles, la triste et défaillante 
Alice; puis, après de courts et tou- 
chants adieux, ils s'éloignèrent 
ainsi que le pauvre musicien. 

Oecilade-Faucon resta avée le sa- 
gamore dans la tribu des Dela- 
wares; il faisait de lointaines ex- 
péditions, mais revenait toujours 
aux lieux où le corps d'Uncas a- 
vait été déposé, Longtemps" il ser- 
vit de trait d'union entre les 
blancs et les Indienst C'est mins: 
que ceux-ci aprprirent Ja mort de 
Muuro, qui ne put survivre à Ja 
perte de sa fille aînée, et prluts fard 
l'union d'Heyward et d'Alice, 

Après le départ des lunes, le 
tamenund, resté à deux pas de la 
sépulture d'Uneus, éleva fa voix 
pour disperser la multitude: 

“Allez, enfants des Lenapes, al- 
lez! La colère du Manitou n'est 
point apaisée, Le tumenund n'a 
plus rien à aiten re, Les blancs 
triomphent, et l'heure des Peaux- 
Rouges n'est pas encore venue, Ma 


vie à él6 trop longue. J'ai vu à 
mon aurore les fils d'Tnamis heu- 
lreux et forts: maintenant, avant 
même que ma nuit 


| 


soit arrivée, d' 
viens de voir mourir le dernier 


l'éposé auprès "de moi dans la paix. {la race antique des Mohicans ! 


Non, non, sagamore, vous n'êtes 
pus seul 17 . 
; 
CE 2 MAT 


: 


| 


+ 
/ tu, 


Le 1 AE SPA APE 2 Ur 2 NEO NINT N 


\" 


orche Lo ‘cmpa- | 
ni ijeure 


protestants et 


le ulors que le ire a 
gnant les choeurs était en 
partie composée de 

2. “a A 
anglais. II me semble pour- 
tant que ce serait mieux la place 
le catholiques que celle des Ÿ dt 


Jjuits 


{ 
al 
te lettre dans la Liberti 
Je fus très surpris hi 1er, de voir 
un bon nombre de musiciens ca- 
| 


gers, à 
Alors que nous musiciens cana- 
liens et français ve trouvons de 
\ stoil Churchill et Lloyd George, les deux chefs du radies- [travail dans un orchestre étranger 
lisme ang lais 1x des principaux leaders de In bataille pour le [que 5! nul vais on juif ne se 
Jome et tre la Chambre des Lords ‘À gauche, Churchill: {Présente et ne garaons nos places 
à iront, Lio  éii Ces dei X politi lens sont relativement jeu- que tan ” ju x" etre n. DS DE vJen- 
LUS ve PS ere à Si  5ù dra pas la solliciter du chef d'or. 

nes et la disparition des vicux chefs du parti libéral fera tôt d'eux!" : Maui v 
PR L À < à : . Ichestre; nonws aurions droit d'es- 

ks leaders du pauti le pius radical qu'aura connu in (rrande Breta- | 


pérer trouver un uppui chez nos 
compatriotes et nos frères. Nous 
avons à subir bien des affronts, 
des plaisanteries grossières sur 


l'acrimonie et l'audace 
Lis versent facilement dans la démagogie el l'ap- 


gne,- Ils se font très souvent remarqgter par 
de leurs discours. 


Ÿ pel aux préjugés. 


EE PETER EEE SEEN TEE EEE 


land a été élu par une forte majo- 


| 
| 
| 
| 
rité, RS 
| 


Un ennemi de l'asthme.—Don- 
nez à l'asthme la moitié 6 de la cor- 


de et il gagnera ra pi lement le 
terrain. Mais faites-lui des ap plie! 
tions répétées du remède du! 
locteur Kellogg contre l'asthme | 


et vous le ‘verrez reculer encore! 
plus rapidement, Ce remède ne! 
comporte pas les deini solutions, 
Il va droit à l'effet et fait dispa- 
raîñtre l'asthme, Il nt tteint des plus 
profonds tissus de la respiration 
et ne laisse au mal aucun terrain 
d'action, Ayez-le avec vous pour] 
un emploi immédiat. 


le nez, la gorge et le choix de verres. 
Adresse: 227 Somerset Blidg., 
Winnipeg, Man. / 
Heures de bureau: 10 à ét 144! 
tous les jours 
Téléphone : 


LE 
12 


Muin 7240 


Grymonpre & Fontaine 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE 


Fournitures 


d'Appareils et Ins- 
tallution telles que: Poëes Elec. 
triques, Moulins à laver, Fere 
à Répasser, Ventilateurs. 


Estimations fourni.s sur application 


67 Ave Provencher Tél, M, 4930 
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LES AMÉRICAINS À VERA CRUZ 


Les Mexicains les laissent débarquer sans resister.— 
Après la saisie des douanes ils tirent les premiers|! 
coups de feu.—Postés sur les maisons ils résistent 
pendant plusieurs heures.— Quatre tués et vingt bles- 


sés parmi les Américains 


w is) rlon., 1 \f Dur els, Wa unæton, 21, «01 I ne dé 
rétaire de Ja marine, a fait yn éche de l'amiral Fletcher, daté 
1 dép | lelde 4 res après-midi, ré » 1 À 
dir) ul Flet 1 (AL lentes Iu!i7 a. 29, annonce qne la sitia le 
or: tit e d'une manière itermit- 
Mardi, [LES FE interie tente, Il dit qui occupe partie 
le marine et les mur o! dé-|de Vera Cruz avoisinan: ln gare, 
barqué des i “Utah. <EKlo- ile lounnes et le cor lat des 
rich ( | mater traueport ! Etats-Ui Il annoner, en outre, 
Prairie” et nt ermpart les que tout natéri iant du 
itiment i do | en le fer es n ft. 

14 soldat | Kienlin e sont Ï Fletcher fl 
pas opposés à r débarquement, | préve as qu'il de- 
mais ont ouvert le fen ip que ul hommes de 
nous nous fütme sempurés des bâti- cesser feu uoi l'escadre 
ments de Ja douane. uméricuine tircruit $s la ville 

læÆ “Prairie” a  bombardé ivee sa grosse artillerie, 
Moxieuins et n réussi à les chasser +» 
de leurs positions, Les Mexica Vera-Cruz. 21.—L+s Amé] 
continuèrent feu dar es rues/cnins ont pris Vera-Cruz  Pli- 
de ln vil t du huut des maisons.| sieurs soldats ont 6t6 tués et un 


+ 
tmi de prendre ss positions, ne pus | | 
rent s'empêcher 
ment où 


{tait avancé ponr mieux voir et s'é- 
|erier : «4 


| 
| 


me eme A pen 


DES FUSILS ET DES MUNITIONS 
SONT DEBARQUES EN ULSTER + 


de rire et, 
un péon mexioa 1 


au 1mo- 
qui s'é- 


e ke,Mexique !" de sour 
| des ge 13 ions se firent enten 
ire du côté des assailinnts. Mais | 
+ commencement d'accalmie ne 
fut pas le signal de la soumission. 


| Le premier ministre Asquith déclare que cet acte ne pas-| 


Quelques coups de feu furent! sera pas impuni. L'Ulster devra obéir. | 
tirés après quelques minutes, qui | 
fürent «suivis d'une décharge 
mieux nourrie: aussi, les curieux Belfast, 25,—L'ineident le plus! Londres, 27,--Le parlement 1} 
jui parcouratent les rues ne s'é-| ensationnel le la résistance le lede nouveau discuté la situation! 
ngtièrent pas, pensant que ce-!l'Ulster au Home Rule et qui nelde l'Ulster en * plus tendue par 
a était une simple démonstration! peut être appelé autrement qu'un|l'entrée en contrebénde d'armes 

| le résictance. icte de rébellion à en lieu Inerket de munitions pour les rebeles, 
) Mais après un autre arrêt, la!soir ou de bonse eure ce matin.|Le premier ministre discutant la 
{lutte commenca et les Mexicains C'est l'entrée en Ulater de 25.000!conduite des rebelles a déclaré 
| ontinuèrent à opposer une sé-| fusils Mauser et de plus de 200, [qu'elle ne demeurerait pas pu 
|iense résistance aux Américains, | 4) ron: les de munitions, Tous œ{nie, Le gouvernement pren me \ 
| bien que la meilleure part ie des matériel de FL rre « été débar né | uovens hécCessalres po 
| soldats mexicains semblu prête àlsur quatre ou nq points de | respe ter son autorité 
\abandonner la lutte, ‘Ulster, à moins de trente milles 
| Les coups feu étaient tirès! d'ici. | Lond N_4A)n dit ouram 
|s irtout du haut des maisons et! Les douaniers, les surveillants! ment que gouvernement a fuit 
| x qui y étaient postés n'avaient |et même ln police rent inter-| émettre des mandats pour l'arres 
ju le choi x où de continner le feu venir car ls Turel pris par s ir-|tation le C'arson et L Craig, les 
ou le se rendre. | prise et reçurent des rhe les l'ot | hefs les plus actifs de l'Ulster 
| Les canons du “Prairie” ont ai-|dre de ne pas quitter leurs case | Le cabinet doit siéger awjourd'hu 
[dé le détachement de  débarque-|nes. (êt prendre une décision finale. 
{ment, Vers le soir, le combat con-| 200 automobiles ont distribué! Les adversaire Home Rule ont 
|cinuait encore, mais sans méthode, | les armes et les munitions dans|semé des espions un peu partout 
es coups de feu partant du hant | tout l'Ulster. Dès neuf heures celet ont des complices dans tons les 
les maisons de divers ‘Otés, I! n'y |mat n, tout était termine, lrangs. 
avait pas de résistance organisée. | 
| Enfin, les Mexicains ont évacué | 
| l lle | 
| CS | 

Vera Cruz, 21, soir.—Le con. | 
te amiral Badger, commandant | 

e flotte de l'Atlantique, est arri-| 
vé lei avec cinq navires de l'esca-| 
lre des Etats-Unis. | 

+ ++ 

Galveston (Texas). 21.—Les| 

dépéches recuies du télégraphe 


confirment la dépêche de  Wa- 
shington disant que les soldats de| 
l'infanterie de marine se sont em- 
parés des bureaux du télégraphe| 
1 des bâtiments de Ja douane, à! 
Vera-Cruz et que quatre soldats 


er? 4 rem 


ne 


ont été tués et vingt autres bles-| 
sés, | 
On a fait savoir, de Vera-Cruz, 


Jue cette dépêc he offisielle avait | 
été envoyée à Washington par M.| 
Canada, consul américain. | 
Les quatre hommes qui ont ml 
tués sont : | 
Le patron d'une chaloupe, un 
un caporal et deux soldats, 
Plus de deux cents Mexicains 
ont été tués, dit une dépêche re- 
ue ici. | 
+ + * 
Washington, 21.—T'ordre n été 
envoyé ce matin au contre-amiral 
Fletcher de saisir la douane de 
Vera-Cruz afin d'empêcher  l'en- 
voi à Mexico d'une cargaison im- 
portante d'armes et de munitions 
lestinées au président Huerta et 
dont le déchargement était immi- 
nent, 
L'ordre ne stipulait pas l'heure 
à laquelle le port devait être saisi. 
mais il laissait à l'amiral le soin 
de choisir le moment opportun 
pour empêcher le président Huer- 
ta de prendre possession de plu- 
sieurs millions de cartouches et de 
200 canons de campagne sur le | 
point d'être déchargés d'un navire! 
allemand. | 
| 
| 
| 


Les scènes qne représentent ces gravures se passent dans l'Ulster 
[où les rebelles sous la direction de Carson et d'anciens officiers de 
l'armée anglaise s'exercent au maniement des armes et préparent 
à la guerre civile, à la résistance aux ordres du parlement et de la 
majorité de E nation, 

En haut, on peut voir un 
simulé. En 
à traverser 


régiment de rebelles dans un combat 
bas, une compagnie de futurs combattants se préparent 
Dans les milieux officiels, on! un pont inprovisé sur uhe 
croit que le général Huerta a vou- 
lu, par sa dernière attitude, wa- 
gner du temps afin de recevoir la | 
grosse cargaison d'armes et de mu- | 
uitions que l'amiral Fletcher a re 
eu l'ordre d'arrêter, Comme il n’y 
a pas encore de blocus, les forces | 
américaines ne peuvent saisir Ja] 


petite rivière, 


oo 
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- | Saint Joseph se propose déjà de 


s'agrancdir, On  construirait une 
Î 1 . n * 
[aile qui permettrait de recevoir 
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ment. vent celles de MM. Simon St-|! I tait l Loue Cri N 
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k : | RAI AE 7 {la Maison Vicariale a commencé 
ce soir, que le contre-amiral Mavo.| Kiel et H, Vermette, lhior FI le 6 Ï 
SOS D died cet Wa LU |hier, Elle se ternnneru le-6 mai. 
HOT D TÉL T r | ° La moitié des eHKiAuES y pren- 
din cu”, Ne mp yes et se La compagnie Cusson a obtenu! nent part, Aucun siteur n'est 
inige vers era-C ruz avec les Au-!de Transcona un idmis durant cette retraite. 
tres navires placés sons son COM- |trat de $22,72% pour 14 milles de 


0 AE |] 
mandement. Ordre a été 


contre-nmiral Padger 
avée sa flotte, à 


donné au | trottoirs 
de se rendre! Le à BAPTEMES 
à Vera-Cruz. 
fille de 
Mean. 
+ Dora-AlÏphonsine-Ma- 
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[rie Soulier, fille de 
t de I 
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important con 


Guilbault g Cie 
conti it pour 
latérales à 


ont obtenu le 
> pavage de 1 


Saint-Vital, Le 


CGiaubn elle Joie, 


Joseph 
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Eléonore 


Washington, On a averti 


hit 


Blanche 


le gouvernement que des torpilles| tant en est de $57,412,34, Arsène Soulier 
lormantes avaient été placées! ss. Méonore’ Renchanhé … Par 
lans le port de Tampico, pour | M. l'abbé Lambert a chanté sal rain. Alphonse Soulier: marraine 
faire sauter les navires de guerre! première er and'messe, Il était as-! Murie Soulier. représentée par 
Après une longue résistance ‘Torréon, ville mexicaine, est tom-|1meriIemuns, ë Ki sisté de l'abbé Deslandes comme! Marie Roussel. 
bée aux mains du chef de bandits Villa. De part et d'autre, les per Cette information a été reçue|diacre et de l'abbé Picot comme! Joseph-Noël-Raymond Milord. 
MT LL DR ADS Ur f6Ms ee nm défendait là ville pour de ERP et a été communiquée sous-diacre, Mgr Béliveau assis-lfils de Saül Milord et de Mary 
le compte de Huerta. pi sident du Mex que immédiatement à flotte, tait au trone et prononça un é10- taughan. Parrain, Louis-A fred 
La partie supérieure de la gravu outre les troupes Vil ++ cr eu sermon sur la dignité de la Delorme : marraine, Noëlla Mi- 
daus leur marche sur Torréon. Ce chef de bandit dispose d'une as Washington, 21.— Le maior-é- prêtris US lord. À 3 
«7 forte armée, La partie inférieure de la gravure permet de juger[néral ‘Barnett, commandant les La Ve * D Le D re ser gi 
de lu diffieuhé des routes :k WE, Uracées à travers les monta- [troupes d'infanterie de marine, a re pe es os sonéruchon pourisle, Le 0 A0 » mx di ve Rn 
à nn AS. 1. Ash: 2 lonné l'ordre à un autre régiment le 23 avril ont été: Ch. Vampoul-! Anna Harrison, Parrain, Joseph- 
ques SR es © CRLAUFRT IR, l'infanterie de marine de se ras-!le. avénue Provencher, un garage. Isidore Ste-Marie ; marraine, Obé- 
a ————— 2e | seabler à Philadelphie. pour être |#150 ; George Gunm, rue Goulet, [line Fortin. d 
nsuite dirigé sur le Mexique, Les| ne annexe à Sa mitson, 450, \ io!et-Atchison Stokoer, fille de 
mais de facon irrégulière. Nous grand nombre ont été blessssés, llivers détachements devant cons- Xe Georges Stokoer et de Annie 
nous nous fümes empurés des Out Les Mexica qui étaient com- [tituer ce régiment seront actuelle-| On annonce que les Soeurs Gri W barton, Parrain, James Crosn, 
ments de la douane et de la partie !mandés pa vénéral Muaas, se}ment répartis dans différents pos-|ses se proposent de construire sur [représenté pa REv. Joseph Ga- 
de la ville située dans le vo ige !=0 ittus avec courage, des côtes de l'Atlantique. {leur ferme une belle maison de re-[ non; marraine, 4 atherine-Mag- 
et des consulats, Le général Mans a ouvert le feu "La secrétaire de la marine Da- [traite pour les vieillard lalena Ke at À s s 
“Nous avons eu quatre morts ef le prèt r en faisant comprendre |: els a ordonné le nolisement du ordis Marie-Mélina - Cécile - Yvonne 
vingt blessés,” x Américains que les Mexicains paquebot “Moro-Castle”, actuelle- | Mgr Mathieu, évêque de Régi- Maher, fille de Crustave Maher et 
“Au moment où cette dépêche ae leur permettraient pas d'occu- Ement à New-York, qui servira an | a. était de panels à l'archevéché. [de Géhor UNIES Lamontagne, Par- 
était envoyée, MM. Daniels et | per la le sans résistane, transport de ce régiment pour les [en route pour Rome où il va faire| rain, Dr Charles Lemaître-Auger, 
Garrisson, quittatent Maiso [] n'y avait pas demi-heure [eaux mexicaines. son voyage … lumina. Son seeré- [représenté par Joseph-Ernest 
Blanche où ils avai été et es soldats d'infanterie de ma- taire, M. l'abbé Marois, l'accom-[ Cyr: Marraine, Mélina Senez. 
férerr e a L résiiet Wils ( | quitté le Datean ee | [A TIC. MARIAGES 
J'espèn le tout est fi t'trans Prumie” qu'ils débar- # 
M. Garrison. juaient à Vera-Cruz Le Halloway's Corn Cure se re- Le R. P, Teasdale s.j. profes- Albert Leclerc, fils de Xavier 
“Je pense qu'ils ont fait feu er Les jui étaient près ommaude surtout par la facilité sur de littérature au D de! Leclere et de Marguerite MeCar- 
se retirant pour sauver les appa por , eh vovant que les Mexi- |avec laquelle il fait disparaître! Saint-Bonifuce, mous  quitteralthy le cette paroisse, avec Aurore 
rences. Je ue m'attends à rien de ei *s'apprétaient pas à résis-[les cors et les durillons. Il nelvendredi pour aller professer au! Lamoureux, fille de  Hormisdas 
plus Let NL sin Lies . n'empêchaient pas à l'eune-"manque que rarement son effet, ‘Sault Récollet, Montréal, Lames et de feue Marie Diri- 


‘Hospice Taché à l'âge de cinq! 
ans, CINQ mois et vingti-trois Jours, 


ELECTIONS e 


EN FRANCE 


Les radicaux triomphent de 
nouveau. | 


Paris, 27.—A 4,30 ce 
‘onnaissait résultats dans 
Dans 184, il v 
l'out 
position de Jan « 
guère modifiée. 

2,902 candidats briguaient les 
suffrages à 602 
tirèrent durant les derniers jours 
de la lutte, 650 avocats 
andidats, 

Caillaux 


+10 
aura bal 


1e 
dix Iisions, 
lottage. 


* 
ambre ne <era 


sièges, 350 se re 


etuent 


quelque temps par la femme de 
Cuillaux déclare que cette réélec 
tion est une disgrâce pour In 
France, 

Thalumas, l'insulteur de Jean 
ne d'Arc qui félicita la femme de 
Cuillaux d'avoir Cal- 
mette, a été défait, Jean Richepin, 
de l'Académie Francaise, 
même sort. 

Presque tous les chefs radicaux 
ont été réélus, 


LE FRANCAIS 
AU NOUVEAU 
BRUNSWICK 


Pour la première fois, on y 
prononce un discours en 
français. 


assassiné 


ut 1 
ñh sup] 1€ 


Les dernières aceusations  por- 
tées par M, Dugal, membre de 


l'opposition libérale au Nouveau- 
Brunswick contre le premier mi 
nistre Flemming, ont donné lieu à 
une fière et efficace affirmation 
des droits de la langue française. 

Comme toujours, le télégr aphe 
a gordé là-dessus, tout comme sur 
les frasques des élèves de l'école 
Kelvin, un prudent silence, 

3 


M. Dugal voulait parler 
cais et il le fit, C'était innover, 
tait créer à notre langue un 
de cité à la législature du 
veau- Brunswick, 

Ce n'est pas sans opposition que 
M. Dugal put accomplir cette re- 
vendieation en acte de nos droits, 

Il demanda à l'orateur sil pou- 


fr an- 
CA] 6- 
droit 
Nou- 


Actif, plus de 

Revenu annuel re 

Paiements globaux sur 
Bureau-chef: 


polices 


Bureau-chef en France: 


Gérant pour le l'anada: 


Excellents contrats consentis. 


ED, GUILBAULT, 
Président. 


SAINT-BONIFACE 


| 
matin on | 


| 
ndique que la com: | 


a 6t6 réélu à une forte | 


majorité, Le “Figaro”, dont le | 
lirecteur était assassiné il v «a 


Londres ë. c. Angleterre. 
Succursales dans tout l'univers 

Gresham Building, 30 rue de Provence, 
Bureadu-chef au Canada: 


A-R, 
Gérant de Succursale: AE. MOULDS, Winnipeg, Man. 
Agents demandés dans tous les districts non représentés, 


Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBON 


Winnipeg, Man. 2 avril 1914 


gé de Laplante, de Saint-Pierre, ! vait parler français, Sa volonté 
Agir | e faire æmbla etre | 
iundendriessehe, fils deltée. Après consnitatior \vex 
\d tal phe Ÿ andendrissche et de Ju-! premier «tre. l'orateur dé 
Steyard, de Losteamp. Belgi- que M. Dugnl ne pouvait pas 
pe avec Léonie Verluge. fille de! servir de sn lame 
| Jacob Verleye et de Rosalie Suau- \ peine \té ivait do 
it, de Jabbeke, Belgique sa décision qu'un député angln 
SBPULTURES [ML Stewart, se levait et réchamait * 
goureus er + 1e a In 
Marie-Anne Lambert, épouse de [gue frança à æ faire entend 
Ph pp Coutu., dé édée à Sam Le es t RHEUS 
Boniface à l'âge de trente-deux |Suita de no ‘ vinier un 
: nistre \ux applaudisements de 
Rose Vaillancourt, décédée à toute la chambre ce dk L lécln 


ra que M. Dugnl avmit lroit dr 


Parier sa langue dans te L 
gislutive, 

M. Dusru! L ‘ 1 1 
discours comi [ n l 

Lo + + 

Bel exemple qu'à to 
vue l'on souhaiternit Ù 
| P l'auutres corps dk æislate 

— _— eme 


LE CONGRES 


D'EDMONTON 


Il promet d'être un succès. 
On s'y prépare avec ar- 
deur. 


Le Congrès annuel les Ce 
diens de langue francaise de In 
l'Alberta aura lieu à 
Edmonton les S, et 10 juin pro 
chun et promet déjà l'être encor 
cette un 
1! 
rable, 


Pros incee 


événement considé 
Déjà plusieurs évêques, ni 
nistres, sénateurs et délégués 
différentes provinces eanadient 
ont promis d'y prendre 


D'autre part, le fait que les Cana 


fois 


diens-françcais sont maintenant 
représentés dans le  Gouvert 
ment provincial par l'honorah 
Wilfrid Gariépy, le brillant m 
nistre des Municipalités ajout 
semble-t-il, à l'entrain avec lequ 
nos compatriotes  albertains 
préparent à se réunir dans k 


capitale, Les journaux français de 
l'Alberta remplis 
cations de comités, et 


de convo 
une 
assemblée préliminaire sera ten 

Edmonton le 10 mai, Cette réu 
nion annuelle le tou 
les centres ruraux de Alberta 
présente au visiteur un intérêt 
plus qu'ordinaire, et tous ceux de 
nos compatriotes qui pourraient 
faire le voyage ne devraient pas 
manquer cette occasion exception 
nelle d'acquérir une connaissance 
plus complète de nos grandes pro 
vinces agricoles de POuest. 


D D ——— — 


sont 


grance 


le délégués 


les ailes du papillon sont des 
feuilles colorées qui le seutiennent 
sur les fleurs, 
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Pilules tout à fait sénétables. 


Les principaux ingrédients des 
Pilules Végétules de Parmelee 


sont de la dent-de-lion., de la man 
lragore, un calmant et un purga 
tif. muis tont à fait inotfensif 
dans leur action, Ts nettotent et 
purifient et ont un effet sanitaire 
sur les sécrétions et les organes di 
gestifs, Les dyvspeptiques et 
ceux qui souffrent du foie et des 
rognons trouveront dans ces piln 
les un remède, le plus effectif qui 
ait encore été offert forme 
concentrée à des malades, 


tolis 


SOUS 


GRESHAM 


LIFE ASSURANCE SOCIETY LIMITED 


Etablie en 1848 


.$53,000,000 
-87,500,000 
$147,000,000 


Paris 
Montréal, P, Q. 


Succursale: 221 Avenue McDermott, Winnipeg, Man. 


HOWELL, Montréal. 


S'adresser au 
Gérant de la Succursale de Winnipeg. 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


MANITOBA 


Téléphones Main 604-7442 
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